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Projet de loi relatif à la construction d'un Centre national d'intervention et de 
secours et autorisant l'Etat à participer au financement des travaux y relatifs 

EXPOSE DES MOTIFS 

PARTIE GENERALE 

1. Objet du projet de loi : résumé 

Ce projet a pour objet la construction d'un nouveau bâtiment pour les besoins des 
services de secours, dénommé « Centre national d'incendie et de secours » ou 
« CNIS » dans le quartier du Ban de Gasperich sur le futur Boulevard Kockelscheuer, à 
proximité du carrefour Gluck. Ce nouveau bâtiment regroupera sur un site unique la 
caserne des pompiers professionnels de la Ville de Luxembourg (actuellement située 
route d'Arlon), la Direction de l'Administration des services de secours (actuellement 
située rue Robert Stûmper) avec le Central des secours d'urgence (CSU-112), l'Ecole 
Nationale de la Protection Civile (actuellement située à Schimpach), ainsi que l'Ecole 
Nationale des Services d'Incendie et de Sauvetage (actuellement située à 
Niederfeulen). 

Ainsi, le projet est un élément central de la réforme des services de secours qui prévoit 
de regrouper l'ensemble des services de secours publics du Grand-Duché dans une 
nouvelle structure unique sous forme d'un établissement public géré conjointement par 
l'Etat et les communes. Le CNIS abritera la future direction de l'établissement public, 
l'Institut national de formation des services de secours, ainsi que le centre d'incendie et 
de secours territorialement compétent notamment pour la Ville de Luxembourg. Ainsi, le 
nouveau Central national d'incendie et de secours sera le véritable « état-major» du 
futur établissement public. 

Le projet est divisé en deux zones : La zone 1 regroupe la caserne des sapeurs-
pompiers professionnels et volontaires, la Direction, le nouveau CSU-112 ainsi que 
l'Institut national de formation des services de secours. La Ville de Luxembourg sera le 
maître d'ouvrage pour cette partie et préfinancera les travaux en question. L'Etat 
remboursera sa partie suivant les modalités fixées dans une convention signée entre 
l'Etat et la Ville de Luxembourg. 



Cette convention stipule que la répartition du coût de construction du bâtiment principal 
et de ses alentours est opérée en fonction du coût des surfaces propres affectées à 
l'Administration des Services de Secours, y compris l'Institut national de formation des 
services de secours et au Service d'Incendie et d'Ambulances de la Ville de 
Luxembourg, à savoir 44.84% pour l'Etat et 55,16% pour la Ville de Luxembourg. 

Les frais de construction des surfaces communes (« Synergetische Bereiche ») de ce 
bâtiment sont répartis selon la même clé. 

La zone 2 comporte le plateau technique avec toutes les installations techniques 
nécessaires à l'entraînement et à la formation pratique des agents professionnels et 
volontairés des services de secours. Les coûts de construction pour la zone 2 sont pris 
intégralement en charge par l'Etat qui en est le maître d'ouvrage. 

2. Historique du projet 

Suite à la constitution du Gouvernement issu des élections de 1999, le Ministre de 
l'Intérieur avait chargé un groupe de travail d'étudier la question du regrpupement, en 
un lieu unique et sous un même toit, d'un certain nombre de services dépendant (à 
l'époque) du Ministère de l'Intérieur. Il s'agissait notamment de la nouvelle 
Administration des services de secours devant regrouper, après l'entrée en vigueur du 
projet de loi afférent, le Service National de la Protection civile, le Service Incendie et le 
Service médico-sapeur du Ministère de l'Intérieur, des services d'appel de secours 112 
et 113, des écoles des services de secours actuellement installés à Niederfeulen et à 
Schimpach, ainsi que de différents services de la Police grand-ducale. 

Dés le début des discussions, la Ville de Luxembourg a fait état de son intérêt d'être 
associée au projet alors que la caserne des sapeurs-pompiers professionnels située 
actuellement aux abords de la route d'Arlon était, au fil des années, devenue trop 
exiguë et qu'un déménagement sur un site plus approprié s'imposait également. 

Par contre, il était bientôt apparu qu'il était préférable de renoncer à l'intégration des 
services de la Police grand-ducale alors que d'autres solutions, plus adaptées aux 
besoins propres de la Police grand-ducale furent envisagées. 

En date du 9 mai 2003, une étude de faisabilité concernant la construction d'un 
immeuble pour les besoins de la future Administration des services de secours et du 
Service d'incendie et ambulance de la Ville de Luxembourg fut soumise au 
Gouvernement par le Ministre de l'Intérieur qui fut invité par le Conseil à continuer dans 
la voie entamée et à poursuivre les négociations avec la Ville de Luxembourg. 

En avril 2004, un appel de candidatures pour un concours entre architectes portant sur 
la conception urbanistique et architecturale d'un centre de secours à Luxembourg-



Gasperich fut lancé. Fin 2004, le jury chargé d'évaluer les différents projets soumis, 
décida à l'unanimité d'attribuer le premier prix du concours d'architecte au projet soumis 
par le bureau d'architectes Boege et Lindner de Hambourg. 

3. La réforme des services de secours 

La réforme des services de secours est inscrite dans le programme gouvernemental 
depuis 2009. Il s'agit notamment de remédier aux problèmes actuels de la disponibilité 
des services de secours et de la valorisation de l'engagement des bénévoles. 

La nécessité d'une réforme s'explique aussi par le fait que la loi du 12 juin 2004 portant 
création d'une Administration des services de secours n'a conféré que peu de moyens 
à cette administration pour coordonner de manière globale le système des services de 
secours. La réforme des services de secours devrait permettre de mettre fin à la 
dichotomie actuelle des services de secours avec d'un côté la Protection civile et de 
l'autre côté les services d'incendie et de sauvetage communaux. 

Le programme gouvernemental 2013-2018 prévoit la création d'un établissement public 
associant l'Etat et les communes et regroupant l'ensemble des services de secours 
publics. Cet établissement coordonnera ses activités avec les initiatives privées des 
secours et avec celles du Haut-Commissariat à la Protection nationale. Un élément 
important de cette réforme est l'élaboration d'un système équitable de financement et 
de partage du pouvoir politique et administratif entre l'Etat et les communes dans 
l'exercice des responsabilités de l'établissement public. 

Le programme gouvernemental a retenu la définition d'une nouvelle organisation 
territoriale en tenant compte du réseau des unités opérationnelles existantes et en 
développant une hiérarchisation des centres d'incendie et de secours d'après des 
critères transparents. En outre, la mise en place d'une chaîne unifiée de 
commandement opérationnel disponible 24 heures sur 24 est prévue. Dans le cadre de 
la réforme, une attention particulière sera portée à la formation, à la formation continue 
et au développement d'une culture commune entre les intervenants du terrain. 

A cet égard, le nouveau Centre national d'incendie et de secours joue un élément 
central et fédérateur dans la mise en oeuvre de la réforme des services de secours. En 
effet, le CNIS symbolisera aussi bien le regroupement sous le même toit des sapeurs-
pompiers et de la Protection civile que la volonté de l'Etat et des communes (ici 
représentées par la Ville de Luxembourg) de gérer à l'avenir ensemble les services de 
secours. Plus pragmatique, le CNIS hébergera la Direction du nouvel établissement 
public, dont la proximité avec les sapeurs-pompiers professionnels permettra la 
réalisation de synergies importantes, comme par exemple au niveau du fonctionnement 



du nouveau central des secours d'urgence, de la mise en place d'une chaîne de 
commandement unifiée, et dans le domaine de la planification et de la prévention. 
Finalement, l'Institut national de formation formera à l'avenir l'ensemble du personnel 
intervenant des services de secours du Grand-Duché, qu'il soit professionnel ou 
volontaire. 

4. Les fonctions du Centre national d'Incendie et de secours 

a. La caserne des sapeurs-pompiers 

La caserne des sapeurs-pompiers comportera l'ensemble des fonctionnalités 
nécessaires au bon fonctionnement d'une unité de secours de la taille des sapeurs-
pompiers professionnels d'une capitale européenne : Bureaux, dortoirs, ateliers, dépôts, 
garages, tour de séchage etc. Le détail des fonctionnalités sera décrit dans le volet 
technique du présent exposé des motifs. 

D'un point de vue opérationnel, la caserne des sapeurs-pompiers remplira la fonction 
d'un centre d'incendie et de secours du premier ordre, appelé « centre d'incendie et de 
secours d'appui (CIS-A) » dans le projet de plan national d'organisation des services de 
secours (PNOSS), présenté en juillet 2012\ Les CIS-A remplissent dans leur secteur 
d'intervention primaire les missions dans les domaines de la lutte contre l'incendie et 
des opérations techniques, ainsi que le secours à personne. Ils disposent en outre des 
moyens nécessaires (personnel et matériel) pour apporter un renfort complémentaire 
aux centres d'incendie et de secours de rang inférieur de leur secteur. Finalement, les 
CIS-A interviennent en appui avec du matériel spécialisé pour la couverture des 
risques particuliers identifiés au Plan national d'organisation des services de secours 
(p.ex. cellule mobile d'intervention chimique, grue, etc.). Ainsi, le secteur d'intervention 
couvrira l'ensemble du territoire de la Ville de Luxembourg en ce qui concerne le 
secteur primaire, et il s'étendra aux communes avoisinantes pour le renfort 
supplémentaire. Pour ce qui est de l'appui avec du matériel spécialisé, les unités de 
secours stationnées au CNIS interviendront prioritairement dans le groupement Centre 
tel que défini dans le PN0SS2, mais elles peuvent aussi être amenées à intervenir sur 
l'ensemble du territoire nationale. 

^ A la demande de la Fédération nationale des corps des sapeurs-pompiers, la dénomination des catégories de 
centres d'incendie et de secours est encore susceptible d'évoluer dans le cadre du projet de loi portant 
réorganisation des services de secours. 
^ Le groupement Centre comprend les communes de Bertrange, Bissen, Boevange-sur-Attert, Garnich, Hesperange, 
Hobscheid, Kehien, Koerich, Kopstal, Lintgen, Lorentzweiler, Mamer, Mersch, Sandweiler, Septfontaines, Steinfort, 
Strassen, Tuntange et Walferdange. 



b. La Direction 

La direction des services de secours assure la disponibilité opérationnelle des services 
d'incendie communaux existants, les centres de la protection civile et des unités 
spéciales. 

Elle dirige les tâches administratives et organise la logistique des centres opérationnels 
du pays, et constitue le lien opérationnel entre les services d'incendie communaux, les 
centres de la protection civile et le ministère de l'Intérieur, 

Elle assure également la formation des bénévoles et du personnel rémunéré et exploite 
le CSU 112 du Grand-Duché de Luxembourg. 

Avec la loi du 12 Juin 2004 portant création d'une Administration des services de 
secours ont été institués les trois divisions "Division de la protection civile", "Division 
d'incendie et de sauvetage " et la "Division administrative, technique et médicale ». 
Les compétences des services de cette administration seront prochainement transférés 
dans un établissement public. 

Les tâches européennes et internationales des services de secours luxembourgeois 
sont assurées par la direction des services de secours, ainsi que les relations 
internationales avec d'autres organismes de services d'urgence d'autres pays. 

L'aide humanitaire internationale est coordonnée par la direction en coopération avec le 
ministère de l'Intérieur et le ministère des Affaires étrangères afin que les unités 
spéciales telles que "Emergency.lu » et «Humanitarian Intervention Team» puissent 
fonctionner, et dans un avenir proche, le retour de patients EBOLA par l'organisation 
communautaire « MEDEVAC » où le Luxembourg participe activement. 

La direction assure également la comptabilité, la planification financière et la gestion 
financière de l'administration. 

Une autre tâche importante est celle de fournir les dispositifs et matériaux 
d'intervention. Ces matériaux, tels que médicaments, oxygène médical, pansements ou 
vêtements sont achetés, triés et stockés centralement et remis aux centres en fonction 
des besoins. Pour cette raison, le CNIS constituera un site d'approvisionnement 
important dans l'avenir. 

G. Le nouveau Central des secours d'urgence 112 

Il s'avère aujourd'hui indispensable de séparer les différentes fonctions et missions du 
central des secours d'urgence (CSU112) et de les compléter par la mise en place d'un 
centre de gestion des opérations (CGC), qui forment ensemble l'Etat-major des 
services de secours permettant d'assurer d'une part un travail de qualité dans la prise 
en charge des appels d'urgence, mission prioritaire du 112, et d'organiser d'autre part le 
suivi des opérations de secours. En fonction de la situation d'urgence, le CSU112 et le 



CGO devront posséder les capacités pour monter en puissance pour faire face à la 
situation donnée. 

L'Etat-major ne se limite pas à la coordination globale de l'activité opérationnelle, mais il 
intègre dans son sein un vaste nombre de réseaux et systèmes internationaux. Des 
entités internationales, comme les Nations Unies, l'Union Européenne, l'OTAN, l'AlEA 
etc., ont mis en place ces systèmes et réseaux pour faciliter l'échange d'informations et 
la coordination globale d'opérations de prévention, de préparation et de secours 
notamment en ce qui concerne les événements majeurs. 

L'Etat-major sera le point central (« focal point ») au Grand-Duché de Luxembourg pour 
tous les systèmes et réseaux qui aboutissent actuellement au 112. Ainsi, l'Etat-major 
assume une responsabilité importante vis-à-vis nos parties prenantes à l'étranger. 

Il fonctionne 24h/24h pour recevoir les appels d'urgence du 112. Il assure le traitement 
des alertes nationales, voire internationales en déclenchant les moyens des centres de 
secours concernés. 

Un opérateur du CSU112 n'est pas un standardiste. Il reçoit l'alerte (la demande de 
secours), la traite et provoque l'alarme, c'est-à-dire l'envoi des moyens adaptés. Il doit 
s'assurer que son ordre de départ a bien été suivi d'effet et conserve la maîtrise de 
l'intervention tant que les premiers moyens ne sont pas arrivés sur les lieux. Il lui 
appartient en particulier de modifier la composition des moyens engagés en fonction 
des informations complémentaires qu'il peut être amené à recueillir. Le CSU112 suit 
alors le déroulement chronologique de l'intervention et répond aux éventuels besoins 
formulés par le commandant des opérations de secours pour la majorité des opérations 
de routine et ce jusqu'au retour des engins dans leur centre de secours. Pour les 
opérations plus importantes ou spéciales, le centre de gestion des opérations (CGO) se 
substitue au CSU112. 

Le CGO constitue un élément important en vue de réformer les services de secours, 
notamment sur le plan opérationnel. C'est l'organe de coordination de l'activité 
opérationnelle de tous les moyens des services de secours luxembourgeois. Soulagé 
du problème de la réception des alertes et du suivi des opérations de routine, il peut s'y 
consacrer pleinement. En cas d'intervention importante, il est un lieu de réflexion pour 
soutenir le commandant des opérations de secours dans sa prise de décision. 

Activé en permanence, les fonctions du CGO peuvent se décliner ainsi : 
Une fonction de coordination : Le CGO coordonne l'action de tous les moyens des 
services de secours, tout en mesurant les actions du 112. La surveillance de l'évolution 
des situations opérationnelles lui permet d'assurer une maîtrise de l'engagement et du 
désengagement des moyens publics et privés sur les opérations. 
Une fonction de prévision: Le CGO doit veiller à la tenue de la documentation 
opérationnelle : Cartes, plans de secours, fiches réflexes, inventaire des moyens 
humains et matériels, annuaires, documentation scientifique et technique... 



Une fonction de moyens: Le CGO s'assure de la mise à jour du relevé quotidien de la 
disponibilité des moyens des services de secours ; les effectifs, les équipes 
spécialisées, les matériels. 
Une fonction de renseignement et d'information : Le CGO assure l'information des 
autorités du SNIS, des instances politiques nationales et locales et des médias. 

Il fonctionne 24h/24h avec deux niveaux d'activation. Une configuration lors d'une 
activité opérationnelle normale: l'ensemble du personnel CSUil2 et CGO travaillent 
dans la même salle ; une configuration lors d'une activité opérationnelle exceptionnelle 
ou de plus grande envergure. 

Lors d'une activation en cas d'une intervention de plus grande envergure, une 
dissociation des actions CSU112 et CGO aura lieu par une redistribution des missions 
des personnels et renforcement des effectifs, ainsi qu'un déploiement des fonctions 
CGO dans des salles opérationnels distinctes de la salle opérationnelle CSU112. 

d. L'institut national de formation des services de secours (iNFSS) 

L'INFSS sera chargé de toutes les formations en faveur des agents des services de 
secours professionnels et volontaires du Grand-Duché de Luxembourg. 

"Se former et s'entraîner" pour les interventions est le concept de l'institut de formation. 
En plus de la formation théorique sous forme de cours, conférences et de séminaires, 
l'institut offre une formation pratique avec des installations d'entraînement appropriées. 

Les deux sites de formation actuels ne sont plus adaptés aux besoins d'aujourd'hui et 
ne garantissent pas une formation pratique dans une infrastructure appropriée avec des 
représentations réalistes des événements réels. 

La professionnalisation des services d'urgence nécessite une institution de formation 
pouvant fonctionner sept jours sur sept, ce qui n'est pas réalisable sur le plan logistique 
sur les sites existants. 

Les deux sites existants ne sont pas non plus en mesure d'offrir une formation 
adéquate pour l'intégralité du spectre des interventions, ce qui a un effet négatif 
significatif sur les forces bénévoles. 

L'évolution démographique du pays et les pratiques des interventions d'urgence de plus 
en plus complexes constituent des exigences élevées sur une modification cohérente 
des programmes de formation, tant quant aux objectifs de formation théorique que 
quant à la formation pratique presque inexistante à ce jour. 

Le nombre de cours dispensés augmente de manière significative avec l'introduction de 
la nouvelle infrastructure de l'école. 



Se basant sur l'expérience de rutilisation actuelle des deux sites de formation (incendie 
et protection civile) et de l'expérience des pays voisins, une capacité de formation pour 
former simultanément 120 étudiants/jour et 18 instructeurs pour l'enseignement de la 
théorie et la pratique s'avèrent nécessaires. 

Les objectifs de l'institut de formation comprennent également des cours d'auto-
protection (Seibstschutz) de la population à savoir premiers secours et l'utilisation de 
petits extincteurs. Ces cours peuvent également être dispensés aux administrations 
publiques et aux entreprises. 

Les cours de formation se tiendront, en fonction des participants cibles, soit pendant la 
semaine soit pendant le week-end. Des cours et séminaires peuvent également être 
dispensés sur plusieurs semaines. En intégrant un dortoir dans l'institut, les participants 
au cours peuvent dormir sur place. 

Les installations et le matériel de formation seront également utilisés de manière 
synergique par les pompiers professionnels. 
Par ailleurs, l'INFSS a un rôle important à jouer au niveau de la mise en oeuvre de 
nouvelles doctrines opérationnelles, le retour d'expérience et la recherche en matière 
de nouvelles techniques de secours. 
L'institut organisera également les cours de premiers secours et des formations 
spéciales et sera en charge de la gestion et de l'entretien de la structure hôtelière de 
l'institut, ainsi que de la gestion et de l'entretien du terrain d'entraînement et du matériel 
d'instruction. 

e. Le plateau technique 

Le nombre d'incendies graves a diminué de façon constante au cours des dernières 
années. 

Cela est le résultat d'une prise de conscience accrue des dangers par la population, 
mais aussi l'effet des systèmes d'alerte précoces tels que les détecteurs de fumée à 
domicile et les systèmes d'alarme incendie, qui raccourcissent le temps de notification 
de feu et permettent une intervention avant une incendie devenue incontrôlable. 

S'il s'agit néanmoins d'un feu, les dangers et les risques qui en découlent pour les 
sapeurs-pompiers sont plus graves qu'auparavant, en raison des matériaux, des 
standards techniques de construction et des composants actuels. 

A titre d'exemple, l'installation de doubles vitrages et matériaux d'isolation thermique 
entraîne des températures plus élevées dans l'endroit où prend le feu, ce qui peut être 
mortelle pour les sapeurs-pompiers non formés et inexpérimentés. Ces températures 
beaucoup plus élevées en cas de feu s'expliquent par le fait qu'une vitre d'isolation 
brise bien plus tard et à température beaucoup plus élevée en cas de feu qu'une vitre 
non isolée. Ceci implique que divers phénomènes d'incendie tels que le croisement des 
fumées/gazes des fumées - dit " flash-over " deviennent la règle pour les pompiers. 



Même les vêtements de protection les plus avancés pour la lutte contre l'incendie sont 
d'une protection limitée. Les seules véritables préventions efficaces sont les bonnes 
tactiques voire techniques et les comportements automatisés qui peuvent être 
enseignés et pratiqués que par une formation intensive dans les institutions de 
formation. 

Depuis que l'évolution des coûts à charge des communes est en hausse constante, il 
importe d'autant plus que l'enseignement et la formation dans le domaine du feu soient 
efficaces et efficientes. 

De par la construction du CNIS le personnel d'intervention d'urgence peut être 
rapidement et intégralement formé et entraîné afin d'être prêt à relever les défis 
auxquels il et sera confronté. 

La formation initiale et la formation continue peuvent être effectuées sur place, et les 
formations externes diminuées voire constituer des exceptions, et de longues périodes 
d'absence pour cause de formation peuvent ainsi être évités, avec en prime une forte 
réduction des coûts de formation. 

Grâce à la construction de ce plateau technique CNIS zone 2, tous les acteurs et 
intervenants impliqués dans la gestion de catastrophes et la protection civile auront la 
possibilité de s'exercer ensemble et dans des conditions réelles pour leurs 
interventions. 



II. PARTIE TECHNIQUE 

N.B. Compte tenu de la technicité des installations conçues par des bureaux allemands, il a été 
renoncé de traduire la partie technique de l'exposé des motifs, afin de ne pas altérer les propos 
des concepteurs du projet. 

1. Zone 1 : Das nationale Rettungszentrum 

a. Entwurfsphllosophie 

Der Bau eines Rettungszentrums dieser GrôUenordnung stellt neben seinen funktionalen, 
technischen und wirtschaftiichen Anforderungen auch ejne besondere Herausforderung fur die 
architektonische Konzeption dar. Insbesondere wenn dieses Gebâude, wie in diesem Fall, 
einen grofien Eingriff in die Landschaft darstellt und gleichzeitig prâgend fur die weitere 
Bebauung der Umgebung werden soll. 

Durch seine Hanglage und die nôrdiiche Freiflàche als Gegenùber wird das Centre national 
d'incendie et de secours (CNIS) zu einem weithin Sichtbaren Wahrzeichen 

b. Stàdtebau und Architektur 

Um dem stâdtebaulichen Anspruch gerecht zu werden, aber auch um den vieifâltigen, 
funktionalen Verflechtungen, der synergetischen Nutzung, der stringenten und klaren 
Organisation und der Flexibilitât des Gebàudes einen angemessenen, architektonischen 
Ausdruck zu verleihen, pràsentiert sich das CNIS (Centre National d'Intervention de Secours) 
als rechteckiger, lang gestreckter Baukôrper entlang der neuen ErschlieUungsstralJe des 
Boulevard Kockelscheuer. Lediglich die Leitstelle als Kernelement des Zentrums, so wie der im 
Hintergrund liegende Schiauchturm ùberragen die ansonsten durchgehend dreigeschossige 
Bebauung. 

Ein grofizùgiger Eingangshof ôffnet sich den Nutzern und Besuchern mit den flankierenden 
gegenùberliegenden, glàsernen Eingangsbereichen des Centre national d'incendie et de 
secours und des Institut National de Formation des Service de Secours (INFSS) als 
architektonische Akzente. Der anschlieflende Innenhof gehôrt bereits zum Sicherheitsbereich 
und wird durch einen Zaun mit Zufahrtstoren gegenùber dem ôffentlichen Eingangshof 
gesichert. 

Das natùrliche Gefàlle der Topographie wird genutzt, um die Erschlieliung der Fahrzeughallen 
einfach und klar auf zwei Ebenen anzuordnen. Die Hauptebene bildet das ErdgeschoU auf 
Strafienniveau mit einer Durchfahrtshalle fur die wichtigsten Einsatzfahrzeuge an der Strafie 
und weiteren Fahrzeughallen, die ûber den Hof erschlossen sind. 

Auf der oberen Ebene sind im Wesentlichen die Fahrzeughallen des Aus- und Fortbildungs-
institutes, der Freiwilligen Feuerwehr und der Werkstàtten der Berufsfeuerwehr angeordnet. 
Das obéré Niveau der Ùbungsfiâchen wird durch zwei seitliche Zufahrtsmôglichkeiten 
erschlossen. Die ôstliche der béiden liegt auf dem Grundstùck des CNIS innerhalb des 
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gesicherten Bereiches worûber die Fahrzeuge die obéré Ebene ûber eine Rampe enreichen 
kônnen ohne das Grundstùck zu verlassen. Die westliche Zufahrt erfoigt ûber die ôffentliche 
Zufahrtsstrafie zum Lycée Français . Sie ist vor allem fur den vom Einsatz zurûckkehrenden 
Verkehr, fur die Erschliessung der Zone 2 sowie fur Aniieferungen gedacht. 

c. AuBenanlagen 

Lage 

w^Amèm 

Das Grundstùck liegt im sûdlichen Stadtrandbereich der Stadt Luxemburg im Stadtteil 
Gasperich. In sûdôstlicher Richtung wird es vom Autobahnausiâufer der A3 begrenzt. 
Das dreieckig zugeschnittene Grundstùck hat eine Flâche von circa 5,2 ha. Das Gelânde steigt 
in Nord-Sùd-Richtung parallel zur Grenze um 7,00m von 284,50ùNN auf 291,50ùNN an. 

Die Freiflachen sind im Wesentlichen durch ihre Funktion als Verkehrsflâchen gekennzeichnet. 
Die Ùbungsfiâchen mit der Halle sind im sûdlichen Bereich zur Autobahn zusammengefasst. 
Eine Bepflanzung mit Bâumen beschrànkt sich aus funktionalen Grùnden auf die Rànder des 
Grundstùckes. 
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KompensationsmafJnahmen 

Im Rahmen einer Bestandsbewertung wurden die auf dem Grundstùck vorhandenen Biotope 
erfasst. Aus der Art und GroRe des Bewuchses wurden die notwendigen 
Kompensationsmalinahmen ermittelt. GroIXe Teile der Kompensationspflanzungen erfolgen auf 
dem Grundstùck. Die restlichen Flàchen werden an anderer Stelle nachgewiesen. 

d Erschliedung 

:i 

Die Verkehrsplanung der Stadt Luxemburg sieht zur ErschliefJung des Grundstûcks eine 
mehrspurige Strade (Boulevard Kockelscheuer) nôrdiich des Grundstùckes vor. Das 
Grundstùck wird im Wesentlichen ùber diese Strade erschlossen. Sie fùhrt direkt auf den Rond-
point Gluck der den Ùbergang von der Autobahn A3 zur Stadtstrade regelt. Das Autobahnkreuz 
Gasperich bindet das Grundstùck verkehrsgùnstig an den Autobahnring an. 

An der westlichen Grundstùcksgrenze zum Lycée Français erschliedt eine in Nord-Sùd-
Richtung verlaufende Stichstrade den hôher gelegenen sùdlichen Teil des Grundstûcks. 

Vom Boulevard Kockelscheuer aus ôffnet sich den Nutzern und Besuchern ein grodzùgiger 
Eingangshof mit den sich gegenùber liegenden glâsernen Haupttreppenhâusern des Centre des 
Secours und des Nationalen Aus- und Fortbildungsinstitutes der Rettungsdienste als 
architektonische Akzente. Der anschliedende Innenhof gehôrt bereits zum Sicherheitsbereich 
der Feuenrtrehr und wird durch Zaunanlagen mit Zufahrtstoren vom Eingangshof abgetrennt. 

Auf der oberen Ebene sind die Fahrzeughallen des Aus- und Fortbildungsinstitutes, der 
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Freiwilligen Feuerwehr sowie die Lager und Werkstâtten der Berufsfeuerwehr angeordnet. Sie 
sind durch aine Interne Auffahrtsrampe ôstlich des Gebàudes an die untere Ebene angebunden. 
Bine weitere externe Zufahrtsmôglichkeit auf das obéré Niveau besteht ùber die westliche 
StichstralJe zum Lycée Français . 
Zusàtziich sind beide Niveaus ùber eine grolizùgige Freitreppe miteinander verbunden. Sie 
endet ver dem Zugang zur Freiwilligen Feuenvehr beziehungsweise dem Restaurant. 

Erschlief^ung durch Einsatzfahrzeuge 

Aile Einsatzfahrzeuge fur den Erstangriff, als auch aile Fahrzeuge zur unterstùtzenden 
Hilfeleistung, stehen in der Erdgeschosshalle parallel zum Boulevard Kockelscheuer. Sie rucken 
im Alarmfall nach Westen oder Osten direkt auf den Boulevard aus. Bel Abfahrten in Richtung 
Osten (Kreisverkehr) biegen die Fahrzeuge nach rechts auf die Fahrbahn ein. Die Ausfahrt 
nach Westen erfoigt ùber die Busspur. Die Feuerwehrfahrzeuge biegen dann erst am Lycée 
Français auf die normale Fahrbahn des Boulevard Kockelscheuer ein. So wird ein Rùckstau 
des allgemeinen Verkehrs in den Kreisverkehr verhindert. 
Bei Bedarf kônnen Fahrzeuge, die in den rùckwàrtigen Malien parken, ùber die Tore/Schranken 
der allgemeinen Zufahrten im Westen wie auch im Osten ausrùcken. 

Im Alarmfall wird der ôffentliche Verkehr durch Ampein am Kreisverkehr beziehungsweise an 
der Kreuzung zum Lycée Français gestoppt. So kônnen die Einsatzfahrzeuge ungehindert 
ausrùcken. 

Zurùckkehrende Fahrzeuge kônnen von Westen ùber die Hauptzufahrt auf das Gelânde 
respektive in den Innenhof fahren. Alternativ gelangen sie ùber die Rampe auf dem Grundstùck 
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beziehungsweise die Stichstralie am Lycée Français auf das obéré Niveau zu den 
Werkstatthallen. 
Bei Anfahrt aus Richtung des Kreisverkehrs Gluck ist eine Zufahrt auf das Gelânde 
ausschiiessiich ùber diese Stichstralie môglich. Soll der Eingangshof oder Haupteingang 
erreicht werden mùssen Besucher ùber die Autobahn A3 nach Westen ausweichen und dann 
ùber den zukùnftigen Bouievard Raiffeisen fahren. 

ErschiielJung fùr Besucher- & ôffentlichen Verkehr 

Die Zufahrt fùr Besucher und Angestellte kann aus westlicher Richtung nur ùber den 
zukùnftigen Boulevard Kockelscheuer erfolgen. Besucher, die aus ôstiicher Richtung vom 
Kreisverkehr Giuck kommend die Aniage ansteuern mùssen ùber die Autobahn A3 und dann 
ùber den zukùnftigen Boulevard Raiffeisen fahren. 

Die Zufahrt zur Zone 1 sowie fùr die Zone 2 auf der Hôhe + 7.00 kann ùber die neu geplante 
Strade an der westiichen Seite der Aniage erfoigen. Die Kreuzung dieser Strade mit dem 
Boulevard Kockelscheuer kann von allen Richtungen angefahren werden. 

Der Fudweg entlang der sùdlichen Seite des Boulevard Kockelscheuer wird aus 
Sicherheitsgrùnden nicht am CNIS vorbei gefùhrt. Das Unfailrisiko beim Kreuzen von 
Fudgângern mit groden Einsatzfahrzeugen im Alarmfaii wird durch eine Veriegung auf die 
nôrdiiche Seite Richtung Tierheim verringert. 
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d. Gebâudeorganisation und Funktion 

Der Gebàudekomplex ist in 3 Bereiche gegliedert. Westlich des Eingangshofes liegt im 2. und 
S.Obergeschoss des Aus- und Fortbildungsinstitut der Rettungsdienste (INFSS) mit seinen 
Schulungs-, Schiaf- und Umkieiderâumen. Darunter ist im Erdgeschoss und 1 .Obergeschoss 
eine Parkgaragé fur die Bedùrfnisse des CNIS untergebracht. 
Ôstlich des Hofes schlieRt sich die Feuerwache der Berufsfeuerwehr, die Râume der 
Freiwilligen Feuenvehr, die Leitstelle sowie die Verwaltung der Rettungsdienste an. 

An der Nahtstelle zwischen dem Gebaudeteil westlich beziehungsweise ôstlich des 
Eingangshofes sind Flâchen angeordnet die vom Aus- und Fortbildungsinstitut, der Feuerwache 
und den Verwaltungen gemeinsam als synergetische Flâchen genutzt werden. Dies sind die 
Kantine mit Restaurant sowie die grofien Konferenz- beziehungsweise Hôrsàle. 

Horizontal ist das Haus in zwei Abschnitte geteilt. Erdgeschoss beziehungsweise 
1 .Obergeschoss sind, bis auf wenige Ausnahmen, den meist doppelgeschossigen 
Fahrzeughallen vorbehalten. Im 2. Und S.Obergeschoss sind aile Bûro-, Arbeits- und 
Aufenthaltsràume untergebracht. Das 4.0bergeschoss enthâlt die nationale Leitstelle sowie die 
dazu gehôrigen Stabsrâume. Diese Teilung spiegeit sich ebenfalls in der Fassadengestaltung 
wieder. 

Innere Erschlieliung 

Die Verwaltungen der Feuerwehr und der Rettungsdienste sowie die Nationale Leitstelle 
werden vom Eingangshof ûber das Haupttreppenhaus als mehrgeschossiger Eingangshalle 
jeweils separat erschlossen. Besucher des Hauses passieren im Erdgeschoss eine erste 
Schleuse mit Personenkontrolle durch den Pfôrtner. Vom Erdgeschossgelangen sie ùber das 
Haupttreppenhaus in die jeweiligen Etagen. Auf den Etagen sind Wartebereiche eingerichtet 
von wo Besucher durch Mitarbeiter abgeholt werden. Besucher kônnen ohne diese zweite 
Kontrolle die Funktionsbereiche nicht betreten. Im 4. Obergeschoss ist der Zugang vom 
Treppenhaus in die Nationale Leitstelle zusâtziich durch zusâtziiche Personenschleusen 
gesichert. 

Fur die Schulungs- und Veranstaltungsràume sowie die sich daran anschlieliende Kantine im 2. 
beziehungsweise 3. Obergeschoss sind auch ôffentliche Nutzungen wie zum Beispiel 
Pressekonferenzen vorgesehen. Daher sind sie separat an das Haupttreppenhaus 
angebunden. Die Râume kônnen von Besuchern erreicht werden ohne die geschutzten 
Bereiche der Verwaltungen zu betreten. 

Das Aus- und Fortbildungsinstitut der Rettungsdienste erhâlt westlich des Eingangshofes ein 
eigenes Eingangsfoyer mit Zugang zum Treppenhaus. In den Etagen sind der 
Schulungsbereich im 2. Obergeschoss beziehungsweise das Internat im 3. Obergeschoss 
separat zugânglich. 

Einen eigenen Zugang erhâlt ebenfalls die Freiwillige Feuenwehr. Dieser liegt auf der oberen 
Ebene im gesicherten Bereich des Grundstùcks. Die Freiwillige Feuerwehr ist als eigenstândige 
Funktionseinheit im Gebàudekomplex ohne interne Verbindung zu den Râumen der 
Berufsfeuerwehr untergebracht. 

Die weitere Erschliellung innerhalb des Hauses erfoigt ùber breite innenliegende Flure. Sie 
erhaiten Tageslicht ùber eingeschnittene Innenhôfe. VertikaI sind die Etagen in regelmâfJigen 
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Abstânden ûber interne Treppenhâuser verbunden. Im Bereich der Werkstâtten sind fur den 
Warentransport zusàtziich Lastenaufzûge geplant. 

e. Organisation des CNiS 

Wie auch schon im „Exposé des Motifs Partie Généraie" beschrieben, beabsichtigen die Stadt 
und das Groliherzogtum Luxembourg ein nationaies Gefahrenabwehrzentrum mit den aktueiien 
Einheiten der Berufsfeuerwehr der Stadt Luxemburg, der Verwaltung der Rettungsdienste, der 
integrierten Landesleitsteile 112 und der Schule der Rettungsdienste im Neubau des 
gemeinsamen Rettungszentrums unterzubringen. 

Ein grolier Einfluss auf die Strukturen der Organisation und auf die geplanten Betriebsablâufe 
wird durch eine effizientere Nutzungsart wesentlich besser abgebiidet und ergeben aus Sicht 
der Investitionskosten, der Betriebskosten und der Personaikosten einen ebenfaiis effizienteren 
Kosten-Nutzungsgrad. 

Gegenûber den tagtâglichen Standard-Einsâtzen der Berufsfeuerwehr werden aufierdem auf 
nationaler Ebene Speziaiausstattungen im Gefahrenabwehrzentrum gebûndeit, wie 
beispielsweise Gefahrenguteinsâtze oder Ausstattung fur hochinfektiôse Transporte, wie sie 
derzeit fur môgliche Ebola-Patienten benôtigt wird. 

Das CNiS ist zentraie Aniaufstelie fur aile logistischen Herausforderungen, die Aus- und 
Fortbiidung der Feuerwehren und Rettungsdienste des GrofJherzogtums Luxemburg. 
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Die Berufsfeuerwehr der Stadt Luxemburg hat derzeit 166 Mitarbeiter in unterschiediichen 
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Dienstgraden und Funktionen. Diese Einsatzkràfte verteilen sich auf 4 Mannschaften, die Im 
Schichtdienst arbeiten. 
Die Berufsfeuerwehr besteht ûberwiegend aus Mitarbeitern mânniichen Geschlechts. Es sind 
jedoch auch Unterbringungsmoglichkeiten, Sanitarbereiche beziehungsweise Umkleiden fur 
weibliche Krâfte vorgesehen. 

Die Alarmierung der Einsatzkrafte erfoigt ùber die integrierte Leitstelle. Bei Notwendigkeit wie 
zum Beispie! GroiSschadensfàllen wird die Berufsfeuerwehr von Kràften der freiwilligen 
Feuerwehr unterstùtzt. 

Im Jahr 2013 batte die Berufsfeuerwehr 17.109 Einsàtze : 

Brandeinsâtze 412 
Technische Hilfeleistungen und Rettungseinsàtze 1.632 
Ambulanzfahrten 15.065 

Im Rahmen des Schichtdienstes werden von allen Einsatzkrâften nicht nur Tâtigkeiten im 
direkten Zusammenhang mit Rettungseinsâtzen durchgefùhrt sondern auch, entsprechend 
Ausbildung und Befàhigung, in der Seibstverwaltung oder im Bereich der Reparatur und 
instandhaitung von Technik und Geràten sov\/ie der Weiterbiidung. 

Verwaltung der Berufsfeuerwehr 900m^ 
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Die Verwaltung der Berufsfeuerwehr ist als abgeschlossene Einheit im 2. Obergeschoss 
untergebracht. Fur den Publikumsverkehr (insbesondere im Bereich des vorbeugenden 
Brandschutzes) ist eine gute Erreichbarkeit ûber das Foyer und Haupttreppenhaus 
gewàhrieistet. Eine Zugangskontroiie mit Schleuse erfoigt tiber den Pfôrtner im Erdgeschoss. 

Schulungsràume 1.260m^ 
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Ein wesentlicher Bestandteil des Feuerwehrdienstes ist neben den Einsâtzen und der 
Instandhaitung der Ausrûstung, die Aus- und Weiterbiidung der Einsatzkrafte. Schulung in Form 
von Seminaren und Vorlesungen sowie praktische Ùbungen gehôren zum tâglichen Ablauf der 
Berufsfeuerwehrieute. Der jàhriiche Ausbildungsrahmen der Berufsfeuerwehr liegt bei 4300 
Stunden zur Ausbildung und Vorbereitung auf unterschiediichste Situationen im Ernstfall. 
Um den Grundbedarf der Berufsfeuerwehr abzudecken, sind Schulungsràume unterschiediicher 
GrôBe im Bereich der Feuerwache verteilt. Zur Verbesserung der Raumakustik und 
Sprachverstândiichkeit sind fur sie schalldàmpfende MaUnahmen bei den abgehàngten Decken 
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und in Form von akustisch wirksamen Wandverkieidungen vorgesehen. Fur einen Raum ist eine 
flexible Nutzung durch 2-fache Teilung mit mobilen Trennwânden moglich. 

Fur besondere Schulungsanforderungen wie zum Beispiel Atemschutzùbungsstrecke, 
Brandùbungshaus und Ùbungseinheiten im Auftenbereich werden die Einrichtungen des Aus-
und Fortbildungsinstitutes der Rettungsdienste INFSS synergetisch genutzt. 

Zur Fôrderung kôrperlicher Fitness und als Trainingshalle fur Sportgruppen innerhalb der 
Berufsfeuerwehr ist in der ôstlichèn Brùcke eine Sporthalle (15x27m) mit angeschlossenem 
Gerâteraum angeordnet. Zu diesem Bereich getiort ebenfalls ein Fitnessraum. 

Um den Tagesbetrieb môglichst wenig zu stôren ist er am ostlichen Gebàudeende, in Nâhe zu 
den Soziairâumén, angeordnet. 

Soziairâume 1.780m 
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Die Feuenwache ist 24 Stunden im Schichtdienst besetzt. Fur die Einsatzkrâfte stetien 
Aufenthalts- und Ruheràume fur die Nachtstunden zur Verfiigung: Sie sind so angeordnet, dass 
sie unmittelbar ùber der Alarmhalle liegen. Angegliedert sind aulierdem zwei innen liegende 
Hôfe als Freiflàche. 

Zu den Soziairâumén gehôrt auch eine Bibliothek mit technischer Literatur zur Fortbildung. 
Ebenso gehôrt zu diesem Bereich eine kleine Kûche mit Speiseraum zur Eigenversorgung der 
Feuerwèhrieute. 

Fahrzeughalle 2.900m^ 
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Im Fall eines Einsatzes ist die Fahrzeughalle zwischen dem Moment der Alarmierung und dem 
Zeitpunkt des Ausrùckens das Zentrum aller Aktivitàten. Bel der Konzeption des 
Rettungszentrums wurde den Funktionsablàufen im Alarmfall hôchste Prioritât eingerâumt. Es 
wurde darauf geachtet, dass die Einsatzkrâfte auf kurzestem Weg von ihren jeweiligen 
Aufgabenbereichen innerhalb der Wache zu den Fahrzeugen gelangen und die 
Einsatzfahrzeuge ungehindert auf den Boulevard Kockelscheuer ausfahren kônnen. 

18 



Pflege- und Wartungseinrichtungen 1.470m^ 
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Die Fahrzeuge und Einsatzgerâte der Feuerwehr werden, bis auf wenige Ausnahmen, von der 
Feuerwehr seibst repariert und instand gehalten. Hierzu sind Werkstâtten und Lagerràume auf 
der oberen Ebene im sudiichen Gebâuderiegei angeordnet. Sie sind ùber die obéré 
Gelândeebene ebenerdig zu erreichen und anfahrbar. Da sie râumiich vom Innenhof getrennt 
sind beeintrâchtigen der Lieferverkehr oder vor den Werkstâtten abgestellte Fahrzeuge nicht die 
Alarmausfahrt aus den Fahrzeughailen im Erdgeschoss. 
Ùber je zwei Lastenaufzùge, Treppenhâuser und Rutschstangen ist der Werkstattbereich mit 
der unteren Ebene respektive dem Innenhof verbunden. Die Fahrzeuge sind so aus diesem 
Gebàudeteil problemios zu erreichen. 

Die Berufsfeuerwehr ùbernimmt teilweise Wartungsarbeiten fur das Gérât des Fortbildungs-
institutes der Rettungsdienste. Damit diese Wartungsarbeiten den Betrieb der FeUerwehr nicht 
beeintrâchtigen wurde neben dem Schiauchturm ein Ùbergaberaum als Schleuse und Lager 
vorgesehen. Genutztes Materia! kann hier abgegeben und neues entnômmen werden. 

Lagerràume 900m^ 
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In den Lagerrâumen wird sowohi Verbrauchs-, Ersatz-, als auch Spezialgerât gelagert um 
sicherzustellen, dass die Versorgungskette der Einsatzkrâfte und -fahrzeuge riicht 
unterbrochen wird. Die Lagerflàchen sind in der Regel so angeordnet, dass sie von auBen fur 
den Lieferverkehr angefahren werden kônnen ohne den Betriebs- und Einsatzverkehr der 
Feuerwache zu behindern. 

Schiauch- und Ùbungsturm 200m^ 

DerSchIauch- und Ùbungsturm dient vorranging dem Trocknen von gereinigten Feuer-
wehrschlâuchen. Am FuB des Turmes schlieBt sich im Gebâude die Schiauchwâsche und -
werkstatt an. Hier werden die Schiâuche gewaschen, gewartet und instandgesetzt. Nach der 
Wartung werden sie ùber einen speziellen Aufzug im Turm zum Trocknen aufgehângt. Hierbei 
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handeit es sich um eine umweltfreundiiche Trocknungsmethode durch natùrlichen Luftzug bai 
der keine zusàtziiche Energie benotigt wird. 

Um den Turm so funktional wie môglich zu gestalten wird er auch zum Training fur die 
Hôhenrettung venvendet. Baikone und Einstiegsfenster ermôglichen der Berufsfeuerwehr 
Leiterùbungen unter realistischen Bedingungen. Zusâtziich besteht die Moglichkeit einen 
Fassadenreinigungsaufzug auf dem Dach aufzustellen. Mit dieser Installation kann das Retten 
von an Hochhausfassaden festsitzendem Reinigungspersonal realitâtsnah trainiert werden. 

Rettungswache 1.370m^ 
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In der Stadt Luxemburg ist die Berufsfeuerwehr fur den Rettungsdienst (Ambulanzdienst) 
verantwortiich. Zur Gewâhrieistung des Dienstes sind Râumiichkeiten und Stellplàtze einer 
Rettungswache in die Feuervvache integriert. Die Alarmierung und Koordination der Fahrten 
erfoigt ùber die integrierte Leitsteile des CNIS. 

Aufgrund des nationalen Charakters des CNIS und der damit verbundenen zentralen 
Vorhaltung von Spezialausstattungen, unter anderem fur hochinfektiôse Transporte, wie sie 
derzeit fur môgliche Ebola-Patienten benotigt wird, wurde ein Bereich zur Desinfektion dieses 
Materials sowie der speziell hierzu benôtigten Fahrzeugen und deren Besatzung, in die 
Rettungswache integriert. Es handeit sich hierbei um einen in sich geschlossenen Bereich, in 
dem die Ambulanzfahrzeuge insbesondere nach Einsàtzen mit hochinfektiôsen Patienten 
komplett hinein fahren kônhen. Die Besatzung, die Geràtschaften sowie die Fahrzeuge seibst 
kônnen so fachgerecht desinfiziert und dekontaminiert werden. Die Fahrzeuge kônnen dann 
durch speziell geschultes Personal fachgerecht wieder bestûckt werden. 

Damit die Besatzung sowie das Personal diesen Bereich auch wieder verlassen kann wurde 
eine Schleuse eingerichtet. Hier wird die kontaminierte Kleidung abgelegt, das Personal kann 
sich Duschen und den Bereich anschlieftend wieder mit frischer Kleidung verlassen. 

Freiwillige Feuenvehr 760m^ 
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Die Freiwillige Feuenwehr und Jugendfeuenwehr der Stadt Luxemburg ist als abgeschlossene 
Einheit in der Berufsfeuerwache integriert. Sie ist ohne direkte râumiiche Verbindung zur 
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Berufsfeuerwehr ûber einen eigenen Eingang auf der oberen Grundstûcksebene erreichbar. 

Die Einsatzabteilung der freiwilligen Feuerwehr besteht aus circa 80 Mitgliedern (60 mânniich 
und 20 weiblich) und wird je nach Meldebild bel der Nachalarmierung und GroBschadensfâlIen 
eingesetzt. Sie rùckt mit eigenen Fahrzeugen aus. Die Alarmierung und Einteilung der Einsâtze 
erfoigt ebenfalls ùber die integrierte Leitstelle des CNIS. 

In der Haiie sind Lagerflâchen fur Gerâte àhniich dem GrolJgeràtelager der Berufsfeuenwehr 
integriert. Die Freiwillige Feuenvehr verfùgt ebenfalls ùber die notwendigen Sanitâranlagen, 
Versammiungs- und Fortbildungsrâume um autonom funktionieren zu kônnen. 

VERWALTUNG DER RETTUNGSDIENSTE 2.600m' 
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Wie bereits weiter oben beschrieben stellt die Verwaltung der Rettungsdienste die 
Einsatzbereitschaft der landesweit vorhandenen kommunalen Feuerwehren, Ziviischutzzentren 
und Spezialeinheiten sicher. Sie steuert die administrativen Aufgaben und die Logistik der 
staatlichen Einsatzzentren und stellt das operative Bindeglied zwischen den kommunalen 
Feuerwehren beziehungsweise den Gemeinden und dem Innenministerium dar. Desweiteren ist 
sie fur die Aus- und Fortbildung der ehrenamtlichen und hauptamtlichen Einsatzkràfte zustàndig 
und betreibt die Landesleitstelle 112 des Grossherzogtums Luxemburg. 

Medizinischer Dienst 260m' 
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Der Medizinische Dienst untersteht der Venwaltung der Rettungsdienste und ist fur die 
arbeitsmedizinischen Vorsorgeuntersuchungen der hauptberuflichen und ehrenamtlichen 
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Einsatzkrâfte zustândig. Aufbau und Nutzung sind vergleichbar mit den Ràumiichkelten einer 
Arztpraxis. Der Dienst ist als abgeschiossene Einheit neben der Bûrozone ebenfalls im 
S.Obergeschoss angeordnet. Die Erschliefiung der Râumiichkeiten erfoigt auf dem gleichen 
Weg wie der Bùrobereich der Verwaltung. Patienten gelangen vom Treppenhaus zum Empfang 
im Medizinischen Dienst. 
Da hier eine hohe Zahl von Personen untersucht wird sind die Râume differenziert eingerichtet. 
So sind Arzt und Untersuchungszimmer getrennt, es gibt ein Labor sowie einen 
Aufenthaltsraum fur das Personal. 

Fahrzeughailen 370m^ 
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Im Erdgeschoss der Garage werden 6 groBe Stellplàtze fur die Dienstfahrzeuge der Verwaltung 
der Rettungsdienste erstellt. 

Weitere 3 Stellplàtze sind in einer Halle im Erdgeschoss neben dem Lager der Rettungsdienste 
angeordnet. Hier stehen Ersatzfahrzeuge der Verwaltung der Rettungsdienste. Sie werden bel 
Bedarf vorùbergehend an Einsatzzentren oder Notarztstandorte ausgeliehen, um deren 
Einsatzbereitschaft zu gewâhrieisten. 

Lagerràume 970m 

Wie bereits erwahnt ist die Verwaltung der Rettungsdienste als operatives Organ fur die Logistik 
der unterstellten Wachen verantwortiich. Ihr Lager dient der zentralen Versorgung der 
Rettungsdiensteinheiten als auch fur Lager von Bedarfsmaterial fur bestimmte GrolJeinsàtze, 
beziehungsweise fur nationale Notfallplanungen. Diese Einheit ist als abgeschiossene Einheit 
im Erdgeschoss angeordnet. Wesentlicher Bestandteil ist die Aniieferungs- beziehungsweise 
Ausgabezone mit Vorfahrt fur Lastkraftwagen beziehungsweise Rettungsfahrzeuge ùber den 
ôffentlichen Eingangshof. Das Kreuzen mit Einsatzfahrzeugen der Feuerwache besteht nicht. 
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NATIONALES AUS- UND FORTBILDUNGSINSTITUT DER RETTUNGSDIENSTE 
a.SOOm^ 
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Ailgemeines 

Wie auch schon im „Exposé des Motifs Partie Générale" beschrieben dient das nationale Aus-
und Fortbildungsinstitut der Rettungsdienste der Aus- und Weiterbildung sâmtlicher 
Einsatzkrâfte In Feuerwehr und Rettungsdienst des Groliherzogtums Luxemburg. 

Die zur Planung des Raumnutzungskonzeptes und der Ùbungsbaugruppen notwendigen 
Nutzergruppen sind wie foigt definiert: 

- Hauptberufliche Einsatzkrâfte: 
Diese Einsatzkrâfte erfùllen Aufgaben im Brandschutz, der technischen Hilfelelstung bis 
hin zu Ziviischutzaufgaben inklusive der CBRN3-Gefahrenabwehr, der medizinischen 
Rettung und der Disponententàtigkeit in Leitstellen im Sinne des kùnftigen 
Ausbildungsprofils. 

- Freiwilliqe Feuenvehr & Technische Rettung: 
Im Sinne der Zusammenfùhrung jetziger Aufgaben der derzeitigen freiwilligen 
Feuerwehren und der ehrenamtlichen Angehôrigen der Protection Civile im Rahmen 
technischer Rettung. 

- Ehrenamtlicher Rettungsdienst: 
Im Sinne jetziger Aufgaben der ehrenamtiichen Protection Civile im Rahmen rein 
medizinischer Rettungsdienste und Spezialeinheiten. 

- Verwaltungspersonal von Staat und Gemeinden sowie der Rettungsdienste welches mit 
der administrativen Gewâhrieistung des Betriebs der Ausbildung im Bereich 
Gefahrenabwehr betraut ist oder im Rahmen der Gefahrenabwehr ùber bestimmte 
Kompetenzen verfùgen muss. 

- Bevôlkerung: 
Die Seibsthilfe der Bevôlkerung (z.B. Erste Hilfe Kurse, Umgang mit Kleiniôschgerâten) 
muss im Rahmen des Ziviischutzes gewâhrieistet werden. 

- Andere artverwandte Zielgruppen: 
Fôrderung der Zusammenarbeit in grofien Schadensfàllen (z.B.: Polizei, Armee, 
Zoliverwaltung, Veterinâre, Gemeindebedienstete, evtl. ausiàndische Einheiten ) sowie 
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Nutzung des Instituts als europâisches Bildungszentrum fur Gefahrenabwehr. 

Das Institut ist ein in sich abgeschlossener Bereich mit eigenem Zugang vom Eingangshof. Eine 
Verbindung zum ûbrigen Bereich besteht nur ùber die synergetisch genutzten Flàchen der 
Kantine. Von den Schuiungsrâumen im 2. Obergeschoss besteht eine direkte fulilâufige 
Verbindung zu den auBenliegenden Ùbungseinrichtungen der Zone 2. Dabei sind die Wege der 
Lehrgangsteiinehmer strikt vom Betrieb und Verkehr der Berufsfeuenvehr getrennt. 

Bûrobereiche 280m^ 
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In den Bûros werden die unterrichtsvorbereitenden Arbeiten der Lehrkràfte und die Ven^^altung 
der Lehrgânge sowie des internats geieistet. Dieser Bereich ist ais (abschiielJbare) Einheit 
zentral im Aus- und Fortbiidungsinstitut angeordnet und das Bindegiied zwischen den 
Schuiungs- und Internatsràumen. Lehrer und Lehrgangsteiinehmer haben so kurze Wege zu 
allen Ràumen. 

Aile Bùro- und Ven/traltungsrâume des Instituts erhaiten die gieiche Ausstattung wie die der 
Berufsfeuenvehr und der Verwaitung der Rettungsdienste. Sie sind be- und entlùftet, erhaiten 
parailel zur Fassade einen Instaiiationsstreifen im Bodenaufbau, werden ùber 
Betonkernaktivierung gekùhit und sind mit aulien iiegendem Sonnenschutz ausgestattet. 

Schuiung 1.560m^ 

as u 
Grundsàtziich wird zwischen Standard- und Speziaiiehrsâien unterschieden. 

Standardiehrsàle werden fur aligemeinen nicht spezifischen Unterricht ausgestattet und kônnen 
fiexibel genutzt werden. Sie werden ausgestattet mit (Active-) Whiteboard, Beamer, Aufiicht-
Overhead-Kamera, Kreidetafein und einer U-fôrmigen Ausstattung mit Tischen und Stûhlen. Die 
Ràume sind geeignet fur etwa 24 Teiinehmer. 

Speziaiiehrsâle sind Lehrsàle, die aufgrund ihrer Grôfie, Form oder Ausstattung nur fur 
bestimmte Unterrichte geeignet sind. Ohne diese spezielien Lehrsàie wàre der Unterricht nicht 
in methodisch-didaktisch sinnvoiler Form zu ieisten. Dabei muss ergânzend berùcksichtigt 
werden, dass insbesondere fur die heterogen zusammengesetzten Lehrgânge des Ehrenamtes 
anschauiiche von Vorfûhrungen und Experimenten getragene Unterrichte zur Erreichung der 
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Lernziele vorgesehen sind. 
Da aile Einsatzkràfte ùberwiegend Lemziele Im Handiungs- und Gefuhis- beziehungsweise 
Wertebereich erreichen mùssen, kann der theoretische Unterricht nicht allein in Form von 
Lehrvortràgen erfolgen. 
Aufgrund der vielen Zielgruppen, die in dem neuen Nationalen Aus- und Fortbildungsinstitut zu 
schulen sind, wird dementsprechend eine Vieizahl von Speziallehrsàlen benôtigt. Wo immer 
môglich, wurden bei der nachfolgenden Konzeption Synergien in der Nutzung unmittelbar 
berùcksichtigt. 

Die Speziallehrsâle sind im Einzelnen: 

- Femmeldelehrsaal 
- IT-Schulungsraum 

IT-Simulatortrainingsraum 
- Planspieiraum 
- Anwendungstraining medizinische Rettungsdienste 
- Anwendungstraining Feuerwehren und Ziviischutz 
- Naturwissenschaftlicher Lehrsaal 

Stuhikreislehrsaal 

Die Standard- wie Speziallehrsâle gruppieren sich im Wesentlichen in einem 2-geschos-sigem 
Block unterhalb des Empfangs im 2. und S.Obergeschoss. Weitere liegen im Bereich der 
synergetischen Flâche der Schulungsbrùcke. 
Grundsâtziich sind aile Lehrsâle an den Fassaden angeordnet und kônnen natùrlich belichtet 
und belùftet werden. Dm auch bei grôlierer Personenzahl ein gutes Klima zu erhalten sind aile 
Râume sowohi be- und entlùftet wie auch gekùhit. Die Belùftung und Kùhlung erfoigt ùber eine 
abgehàngte Decke die, wo erforderlich, raumakustisch dâmpfend ausgefûhrt wird. 

Internat des Aus- und Fortbildungsinstitut 1.150m^ 
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In den Ausbildungskonzepten sind einerseits Ausbildungen vorgesehen, die ùber mehrere Tage 
durchgefùhrt werden und die Teilnehmer sich deshalb 24H am Tag in der Schule aufhalten. 
Andererseits wurde in der Planung ebenfalls berùcksichtigt, dass die Môglichkeit besteht einen 
fôrdernden Austausch zwischen Landesausbildungszentren in der Groliregion zu 
gewâhrieisten. Aus diesem Grund ist der Bedarf von Ubernachtungsmôglichkeiten im 
Ausbildungszentrum sehr hoch, so dass bis zu 60 Schulungsteilnehmer ùbernachten kônnen. 
Fùr internationale Tagungen kônnen die schulischen Einrichtungen als Konferenzzentrum 
genutzt werden. 

In einer Grolischadenslage - in dem die laufende Ausbildung ohnehin zu unterbrechen wàre -
wird des Aus- und Fortbildungsinstitut Teil des Lage- und Fùhrungszentrums. So werden die 
Râumiichkeiten fùr Arbeitsgruppen der Stabsfùhrung genutzt und die 
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Ùbemachtungsmôglichkeiten garantieren einen durchgehenden Krisenstabbetrieb ohne, dass -
insbesondere in Fâlien ausgefallener Verkehrsinfrastruktur - die Einsatzschicht, weiche 
pausiert, das Gefahrenabwehrzentrum veriassen mûsste. 

Die internatsrâume sind als abgeschiossene Einheit im Bereich des instituts an das 
Treppenhaus angeschlossen. Gâste kônnen zu den Intematszimmem gelangen ohne die 
ùbrigen Bereiche des Instituts betreten zu mùssen. 

Die Ùbernachtungsràume sind als Einzeizimmer geplant. Jeweils zwei Ràume teilen sich eine 
Nasszelle. Da auch mit behinderten Besuchem und Lehrgangsteilnehmern gerechnet wird sind 
2 Zimmer barrierefrei beziehungsweise rollstuhigerecht geplant. Aile Bereiche des Instituts sind 
barrierefrei erreichbar. 

Die Zimmer werden mechanisch be- und entluftet. Zusâtziich kônnen aile Fenster per 
Drehfunktion geôffnet werden. Eine Kippsteiiung der Fenster ist nicht vorgesehen um 
Energieverluste ùber Fenster zu verhindern die ûber einen lângeren Zeitraum unbemerkt offen 
stehen. Wie auch aile anderen Aufenthaltsrâume erhalten sie einen auflen liegenden 
Sonnenschutz als Dreh- beziehungsweise Dreh-Schiebeflùgel. Sie sind an den Fenstern jeweils 
so angeschiagen, dass auch bei geôffnetem Flùgel eine Verschattung stattfindet. Zusâtziich 
kônnen die Zimmer ùber Vorhànge verdunkeit werden. 

Fahrzeughalle und Lager 820m^ 
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In einer separaten Halle im Erdgeschoss zum Eingangshof werden 6 grolie Stellplàtze fur die 
Ûbungsfahrzeuge des Ausbildungszentrums erstellt. Die Zu- und Abfahrt zu den Steilpiâtzen 
erfoigt ohne Beeintràchtigung des realen Einsatzfahrzeug-Verkehrs. Vorwiegend werden die 
praxisorientierten Standardausbildungen mit den Fahrzeugen des Ausbildungszentrums 
abgesichert und fur spezielle praxisorientierte Ausbildungen wird auf Fahrzeuge der 
spezifischen Einheiten zurùckgegriffen. 

Dem Ausbildungszentrum stehen zu Ùbungszwecken fûnf Einsatzfahrzeuge zur Verfùgung. Fur 
diese Fahrzeuge ist eine Haile auf der oberen Grundrissebene in direkter Beziehung zu den 
Ùbungseinrichtungen der Zone 2 vorgesehen. 
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SYNERGETISCHE BEREICHE 8.436m2 

Integrierte Leitstelle 1.030m^ 
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Die integrierte Landesleitstelle 112 erfûllt die Aufgaben, Prozesse und Dienste fur nicht-
polizeiliche Behôrden mit ôffentlichen Aufgatien fur das Land Luxemburg, sowohi fur die 
Feuerwehrdienste, Rettungsdienste, Spezialeinheiten und den Katastrophenschutz. 
Zurzeit betreiben die Ziviischutzzentrale und die Berufsfeuenvehr getrennte Leitstellen. Diese 
sollen in Zukunft im neuen Rettungszentrum zu einer integrierten Leitstelle 112 technisch und 
personell zusammengelegt werden. 

Eines der zentralen Elemente des Rettungszentrums ist die integrierte Leitstelle 112, deren 
Planung die Bedûrfnisse eines ganzheitlichen Leitstellenraumkonzeptes und einer einheitlichen 
Systemtechnik voraussetzt. Zur Planung dieses Bereiches wurden nicht nur spezialisierte 
Firmen beauftragt, sondern die Nutzergruppen, Berufsfeuerwehr und Verwaltung der 
Rettungsdienste, erstellten als Planungsgrundiage eine auf einer Bedarfsanaiyse basierende 
aktuelle und fur zukùnftige Entwicklungen vorbereitete Prozessmodellierung der internen 
Ablàufe. Die Leitstelle kann mit der geplanten vortiegenden Ausstattung Hilfeersuchen fur einen 
Staat mit 1.000.000 Einwohnern, Grenzpendiern, Besuchern und Durchreisenden adàquat 
abdecken. Entsprechend wissenschaftiichen Erkenntnissen werden hierfûr 10 vollwertige 
Leistellenarbeitsplàtze und ein Lageunterstùtzungssystem eingebaut. Wâhrend im alltàglictien 
Betrieb bis zu 6 Leitstellenarbeitsplàtze personell besetzt werden, kônnen so bel grôfieren 
Schadenlagen weitere Arbeitsplâtze die Fùhrungsunterstûtzung fur diese Ereignisse 
ùbernehmen. Weitere 10 abgesetzte Notrufabfrageplâtze mit reduzierter Ausstattung stellen 
auch bel Unwetterereignissen sicher, dass der Bûrger per Notruf die Leitstelle sicher erreicht. 

Da die Leitstelle 112 die einzige Leitstelle ihrer Art in Luxemburg ist, wurde eine hohe 
Betriebssicherheit durch Einbau redundanter voneinander unabhàngigen Systemen geplant. Die 
hohen auf europâischen Standards basierenden Anforderungen an Sicherheit, Gebàudelage, 
Baugestaltung und an die technischen Système stellen sicher, dass die Landesleitstelle gegen 
katastrophenbedingte Ausfâlle der Infrastruktur oder auch gegen Anschiâge durch Terroristen 
Oder Demonstranten weitestgehend geschûtzt ist. 

Die Leitstelle wird im Schichtdienst 24 Stunden, 7 Tage die Woche in unterschiediichen 
Schichtgrôlien besetzt sein. In dieser Sicherheitszentrale fur das Land und die Stadt Luxemburg 
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werden aile Notrufe 112 sowie ergânzende Amtsieitungen und die aufgeschalteten 
Brandmeldesysteme beziehungsweise Brandmeldeanlagen fùrfolgende Bereiche bearbeitet; 

- Feuerwehrdienste 
- Rettungsdienste 
- Notarzt (SAMU) 
- Krankentransporte 
- Kommunikationsdienste 
- Katastrophendienstunterstutzung 

Darùber hinaus wird die Leitstelle synergetisch fur die Koordinierung des hausàrztlichen 
Bereitschaftsdienstes, der durch das fur Gesundheit zustandige Ministerium organisiert wird, 
tâtig. 

Durch die Zusammenlegung gewinnt die Integrierte Leitstelle an Bedeutung fur die zivile 
Sicherheit. Aus diesem Grund werden aile wichtigen Système redundant ausgefùhrt. 
Zur integrierten Leitstelle gehoren auBer der eigentlichen Leitstelle mit den Abfrageplâtzen 
einige sekundâre Raumgruppen fur den tâglichen Bedarf beziehungsweise die 
GroBschadenslagen: 

- Technikràume 
- Systempflege und Wartung 
- Personal-, Soziairâume 

Krisenmanagement 

Die Leitstelle ist als abgeschlossener Bereich innerhalb des Rettungszentrums geplant. 
Entsprechend Ihrer Bedeutung ist sie als abgesetzte Einheit im 4.0bergeschoss angeordnet. 
Auch aus Grûnden der Sicherheit gegen Anschiâge ist die Lage im obersten GeschoB gùnstig. 

Die Leitstelle ist ùber den Eingangshof und das Haupttreppénhaus erreichbar. Eine 
Zugàngskontrolle findet zuerst beim Pfôrtner statt, eine zweite ùber Pefsonenschleusen beim 
Zugang vom Treppenhaus in den Leitstellenbereich. 

Der gesamte Bereich der Leitstelle wurde optimiert in Bezug auf eine Reduzierung der 
Bruttofiàchen gegenùber Nettoflachen und wurde an die zukûnftigen Prozessablâufe innerhalb 
dieses Bereiches angepasst. Im VVesentlichen wurden die Bùroflâchen und Technikfiàchen von 
dem Bereich Leitstelle, Lage- und Stabsfùhrungsràume getrennt. Ausgelagert wurden die 
Pressebereiche; die synergetisch in die Schulungsrâume integriert wurden. 

Das gesamte 4.0bergeschoss als Leitstellenbereich ist be- und entlùftet und wird gekùhit. Ein 
mit 60cm besonders hoher Doppelboden ermôglicht eine vôllig flexible Verlegung der 
komplexen Haustechnik. Aile Râume haben Blickbeziehung nach auBen beziehungsweise 
Tageslichtbezug. Auch hier haben aile Fenster auBèn liegende Klapplàden als Sonnenschutz. 
Wie in allen anderen Ràumen auch sind sie individuell steuerbar und ermôglichen auch in 
geôffnetem Zustand eine Verschattung. 

Addendum ; 
In der Projektphase „avant - projet détaillé" informierte die Verwaltung der Rettungsdienste das 
Innenministerium ùber die Notwendigkeit das IT-EinsatzIeitsystem, das zu diesem Zeitpunkt 
integraler Bestandteil der Planungen der Landesleitstelle war, aus diesem Projekt CNIS zu 
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lôsen. Das Projekt IT-EinsatzIeitsystem wurde zeitlich vorgezogen und wird ùber Eigenmittel 
des Innenministeriums, aiso ûber die Finanzartikel der Verwaltung der Rettungsdienste, 
abgewickelt. Die Planung der Beschaffungs-Malinahme des Herzstùcks dieser Leitstelle, aIso 
das Einsatzieitsystem mit seiner Draht-/Funk-Systemtechnik, wird voraussichtiich bis Mitte 2015 
in der aktuellen Leitstelle 112 aufgebaut werden und in den Realbetrieb Anfang 2016 ûberfùhrt 
werden. 
Aus Sicht der Kostenberechnung konnten gegenûber der Planung des ^vant projet sommaire" 
die Kosten dieses IT-EinsatzIeitsystems um etwa 3 Millionen Euro reduziert werden. Die 
Planung des Projektes Einsatzieitsystem wurde komplett erneuert und die Anforderung an die 
Systemtechnik wurde neugestaltet, so dass diese auf der vorhandenen virtuellen IT-
Systemtechnik der Verwaltung der Rettungsdienste aufgesetzt werden kann. Aus diesem Grund 
wurden die Kosten fur weitere Hardware und Software wesentlich reduziert. Des Weiteren 
konnte die Beschaffungs-MaSnahme im Rahmen der „Business Continuity" Planungen erweitert 
werden auf den zweiten Ausweichstandort der Verwaltung der Rettungsdienste im Gebaude 
„Cité Policière Grand - Duc Henri". Der Rahmen des Projektes Einsatzieitsystem wurde aus 
notwendigen Grùnden um eine Stabsfûhrungs- und eine Notrufabfragesoftware erweitert. Die 
Grundiagen der Planung dieses Einsatzieitsystems wurden ebenfalls an die RENITA 
Digitalfunksystemtechnik und die neue Génération der Funkmeldeempfànger angepasst. 

Kantine 670m^ 
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Die Kantine ist ebenfalls eine synergetische Einrichtung, wird jedoch hauptsâchlich von dem 
Aus- und Fortbildungsinstitut und der Verwaltung der Rettungsdienste genutzt. Fur die 
Internatsgàste wird eine ganztâgige Versorgung gewàhrieistet. Sie liegt im 2.0bergeschoss, 
raumiich zwischen dem Aus- und Fortbildungsinstitut, den Venvaltungen und in der Nâhe zu 
den grolien Konferenz- und Schulungsrâumen. 

Der grolle Speisesaal, mit den Einrichtungen einer Produktionskùche, wird in der Mittagszeit mit 
einer maximalen Ausiastung von annâhernd 150 Sitzplàtzen in 2 Schichten besetzt. Eine 
teilweise ûberdachte Freiflâche, ist nach Sûden in Richtung Zone 2 angeordnet. Zusâtziich 
zum grolien Speisesaal ist ein getrennt nutzbarer, kleinerer Speiseraum fur bis zu 20 
Fùhrungskrâfte geplant. Eine von der Kùche unabhângige Cafétéria ist ebenfalls vorgesehen. 
Hier kônnen sich Mitarbeiter und Gàste auch aufierhalb der Kantinenzeiten versorgen. Ùber 
eine mobile Trennwand kônnen der kleine Speiseraum und die Cafétéria je nach Bedarf 
getrennt oder zusammen genutzt werden. 

Im Falle einer Groflschadenslage wird die Kantine zudem fur die Versorgung der Einsatzkrâfte 
und des Fùhrungsstabes herangezogen. Die Aniieferung erfoigt ûber die obéré 
Grundstùcksebene mit von der Feuerwache strikt getrennten Verkehrswegen. 
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Eingang & Foyer 220m^ 

1 • l=>l=] D 

n 1 
1 n 1 

aa en 

1 

|JC3 O 

Der Haupteingang erfoigt ùber das ôstlich des Eingangshofes gelegene grolie Treppenhaus. 
Besucher werden im Erdgeschoss von einem Pfôrtner begrùlit und nach Kontrolle ùber eine 
Personenschleuse in das Haupttreppenhaus eingelassen. Ùber Treppen oder den Aufzug 
gelangen die Besucher zu Wartebereichen auf den jeweiligen Etagen vor den Zugângen zu den 
Verwaltungen. Aus den Wartebereichen werden die Besucher durch Mitarbeiter abgeholt und im 
Haus begleitet. 
Zur Pfôrtnerloge gehôrt neben einem Aufenthaltsraum mit WC-Anlage auch eine kleine Flache 
zum Empfangen und Sortieren von Post. 
Aufgaben die ùber das Logenpersonal abgedeckt werden sind vor allem die 
Sicherheitskontroilen, die Gebâudeleittechnik, die An- und Ablieferungen, die Facility 
Management-Technik und die Aiarmregelung der Brandmeldeanlage. 

Stellplâtze 2.580m^ 
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In einer 2-geschossigen halboffenen Garage unterhaib des Instituts werden 152 
Personenwagen- sowie 10 Motorradstellpiâtze fur Mitarbeiter und Lehrgangsteilnehmer 
hergestellt. Es werden ebenso Stellplâtze fur Behinderte ausgewiesen wie auch Flâchen fur das 
Abstellen von Fahrrâdern eingerichtet. 
Ùber den Eingangshof ist die Garage vom Boulevard anfahrbar. Die Kontrolle der Einfahrts-
berechtigung erfoigt ùber Schrankenanlagen an der Zufahrt zum Eingangshof beziehungsweise 
direkt an der Einfahrt zur Garage. 

Weitere 22 Stellplâtze werden auf dem Eingangshof ausgewiesen. Sie sind fur Besucher des 
CNIS gedacht. 

Dienstwohnung 116m^ 

ni 
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In das Planungskonzept des CNIS ist aine 4-Zimmerwohnung integriert. Sie liegt im Bereich des 
Internats am westlichen Gebâudeende. Ohne das gesicherte Gelânde betreten zu mûssen ist 
sie ùber den Boulevard Kockelscheuer separat erschlossen. 

Technikfiàchen 3.820m^ 
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Die groRen allgemeinen Technikfiàchen fur Lûftung, Heizung, Sanitâr und Elektro sind Im 
Erdgeschoss und 1 .Obergeschoss des sùdlichen Gebàuderiegels angeordnet. Durch den 
Gelândeversprung des Grundstùcks liegen sie hier unterirdisch geschùtzt. Aus diesem Bereich 
erfoigt auch die technische Erschliefiung der Zone 2. 
Weitere Zentralen sind den Nutzungszonen zugordnet um zu lange Kanal- und Leitungswege 
zu vermeiden. 
Zusâtziich zu den Elektrozentralen im Erdgeschoss sind auf den Geschossen kleinere 
Unterverteilungsrâume angeordnet. 
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f. Materiaiien 

Rohbau 

Sàmtliche Stùtzen und Unterzùge der Fahrzeug- und Lagerhallen werden in Stahl-Beton-
Verbundbauweise hergestellt.. Lediglich die Treppenhâuser und das 1 .Obergeschoss in den 
Malien werden aus Ortbeton beziehungswejse mit Fertigteilwandelementen realisiert. 
Die oberen Geschosse werden in Ortbetonbauweise als Stahibetonskelettkonstruktion erstellt. 
Dabei sind die Decken ohne Unterzùge als Flachdecken geplant. 
Dort WD es statisch notwendig oder aus Sicherheitsgrùnden sinnvoll ist werden die 
Aufienwànde statt als Skelettkonstruktion aus durchbrochenen Wandscheiben hergestellt. 
Vorgesehen ist dies fur beide Brùckenbauwerke und die Leitstelle im 4.0bergeschoss. 
Um das Gewicht der Brùcken môglichst gering zu halten werden die Decken sehr dûnn 
ausgefûhrt (16cm). Mechanische Schwingungsdâmpfer seitlich der Unterzùge verhindern ein 
Aufschaukeln der Decken. 

Dâcher 

Aile Dacheindeckungen werden als Warmdâcher mit lose aufgelegter Gefâlledàmmung 
ausgefûhrt. Die im Mittel 26cm dicke Dâmmung wird durch einen Grùndachaufbau oder Kies als 
Auflast gesichert. Zwischen Dâmmung und Auflast wird eine mehriagige Bahnenabdichtung 
angeordnet. 

Decken 

In die Ortbetonflachdecken der Arbeitsrâume in den oberen Etagen wird eine Bauteilaktivierung 
eingebaut. Dazu werden wasserfùhrende Leitungen in den Béton einbetoniert ûber welche die 
Râume gekùhit werden kônnen. Um die Leistung der Bauteilaktivierung nicht zu reduzieren sind 
die Unterseiten der Decken in Sichtbeton vorgesehen. 
In grôReren Schulungs- und Aufenthaltsrâumen werden abgehangte Kùhidecken montiert. Sie 
sind aulierdem zur Verbesserung der Raumakustik gelocht und mit einer dàmpfenden 
Mineralwolleauflage versehen. 
Flure, Sanitâr- und Nebenrâume erhalten abgehangte Trockenbaudecken zur Verkieidung der 
umfangreichen Haustechnikinstallationen. 
Die Bereiche Leitstelle, Restaurant, Kùche erhalten aufgrund der besonderen Nutzungen 
akustisch wirksame abgehangte Decken. 

Fassaden 

Obergeschosse (Bûro- & Aufenthaltsrâume) 
Die Fassaden dieser Bereiche sind als vorgehàngte Aluminium-Elementkonstruktionen mit 
einem AchsmafJ von 1,50m geplant. Jede Achse besteht aus einem vertikalen Streifen 
raumhoher Verglasung sowie einem geschlossenem Paneel. Von Achse zu Achse veràndert 
sich die Breite der Streifen von minimal 0,50m bis maximal 1,00m. Sàmtliche Aluminiumbauteile 
werden eloxiert, die Paneele rot, Fensterprofile in schwarz. 
In die raumhohe Verglasung jedes Elementes wird zu Lùftungszwecken ein drehbarer 
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Ôffnungsfiùgel eingebaut. Die eingesetzten 3-fach -isoiierverglasungen sind mit einer 
farbneutralen Sonnenschutzbeschichtung versehen. 
Vor den Verglasungen werden aulien Klapplâden als Sonnenschutz montiert. Sie bestehen aus 
gelochten Aluminiumtafein die rot eioxiert werden. Die Klapplâden sind motorisiert und in 
Abhângigkeit von Sonneneinstrahlwerten gesteuert. Zusâtziich bestehen verschiedene 
Môglichkeiten der individuellen, raumweisen Steuerung entsprechend den persôniichen 
Bedûrfnissen der Mitarbeiter. 

Obergeschosse (Innenhôfe, Aufenthaltsrâume, Nebenrâume, Flure) 
Diese Fassaden werden als dunkel eloxierte Aluminium-Pfosten-Riegel-Systeme ausgebildet. 
Sie sind raumhoch 3-fach-isolierverglast. Auch diese Glaser erhalten eine farbneutrale 
Sonnenschutzbeschichtung. Teilweise werden drehbare Lùftungsfiùgel integriert. Aufenthaits-
und Arbeitsrâume erhalten einen aufienliegenden Sonnenschutz aus perforierten 
Horizontallamellen. Sie sind ebenso wie die vor genannten Klapplâden motorisch angetrieben 
und gesteuert. 

Hallenfassaden (Fahrzeug- und Lagerhallen, Werkstâtten, Haupttreppenhâuser) 
Auch diese Fassaden bestehen aus einem Pfosten-Riegel-System jedoch als 
Stahikonstruktionen. Aus funktionalen Grûnden werden die Fahrzeughallen mit Faittoren 
ausgestattet die nach aulien ôffnen. Die Hallen erhalten eine Verglasung mit 2-fach 
Isolierglâsern mit einer entsprechenden Sonnenschutzbeschichtung. 

Sonstige 
Geschlossene Fassadenflâchen werden mit vorgehângten und hinterlùfteten Aluminium 
Blechtafein verkieidet. Sie werden ebenfalls rot eioxiert. 

Innenwânde 

Bùro- und Aufenthaltsrâume 
Aile nichttragenden Wânde in diesen Râumen werden als Trockenbauwânde ersteNt. 

Werkstâtten, Fahrzeug- und Lagerhallen 
Râume mit diesen Nutzungen beziehungsweise Funktionen erhalten massive Wânde. Entweder 
als Betonwânde mit Sichtbetonoberflâche und farbloser Lasur oder ais Sichtmauerwerk mit 
Fugenglattstrich und Anstrich 

Fulibodenaufbauten 

Bùro-, Aufenthalts- und Nebenrâume 
Aufenthaltsrâume mit Anforderungen an Bauakustik oder Wârmedâmmung erhalten einen 
schwimmenden Estrich. Râume ûber schwach oder nicht beheizten Râumen erhalten unter der 
Estrichpiatte eine Wârmedâmmung. 
Zur Versorgung der Râume mit haustechnischen Medien werden in den Bodenaufbau 
estrichùberdeckte Kanâle und Doppelbodenstreifen eingebaut. 
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Fahrzeug- und Lagerhallen 
Um die sehr hohen Nutz- und Verkehrsiasten in diesen Funktionsbereichen aufnehmen zu 
konnen werden Fulibodenkonstruktionen in Verbundbauweise (Rûttelestriche) eingebaut. Zur 
Ableitung von Oberfiâchenwasser erhalten sie ein Gefâlle. 

Leitsteile 
Da im Boden des Leitstellenbereiches sehr umfangreiche haustechnische Installationen 
untergebracht werden mùssen wird im gesamten 4.0bergeschoss ein Doppelbodensystem mit 
60cm Aufbauhôhe eingebaut. Es erlaubt zudem eine flexible Nachinstallation an jeder Stelle im 
Geschofi. 

Bodenbelâge 

Normale Bùroràume, Flure und Nebenrâume erhalten Linoléum als Oberbelag. Dieser wird 
auch in den Ruheràumen der Feuerwache sowie des Internats verlegt. Ein Sportbodenlinoleum 
auf einer elastischen Schwingbodenkonstruktion ist fur die Sporthalle vorgesehen. 
In Ràumen mit hôheren Personenbelegungen oder intensiverer Nutzung wird ein geôltes 
Hochkantiamellenparkett verlegt. Dazu gehôren Schulungs-, Besprechungs- und 
Aufenthaltsràume ebenso wie aile Speiserâume und die Cafétéria. 
In den Eingangsbereichen und Treppenhâusern werden Betonwerksteine verlegt. Zudem sind 
Sauberlaufmattèn hinter den Eingangstûren vorgesehen. 
Die Alarm- und Fahrzeughallen erhalten Klinkerplatten als Oberbelag wàhrend.die Lagerhallen 
mit einem Hartstoffestrich ausgestattet werden. 
Fliesen sind fur aile Nass- und Umkleiderâume sowie die Kùchen vorgesehen. 
Auf den Terrassen der innenhôfe werden Natursteinpiatten verlegt. 
Zum Schutz vor eindringendem Wasser, 01, Tausalz oder âhniichem erhalten die Betondecken 
in der Garage eine entsprechend dichte und bestândige Parkhausbeschichtung. 

Innentùren 

In Fluren und Treppenhâusern werden raumhohe verglaste Rohrrahmentûren eingebaut. 
Feststehende Seitenteile der Tûranlagen werden ebenfalls vollstândig verglast. 
Die ailgemeinen Raumzugangstùren werden mit Stahizargen in Hôhe der abgehàngten 
Flurdecken (2,50m) ausgefuhrt. Tûrblâtter werden 2,20 hoch und erhalten darùber eine 
feststehende Oberblende. Fur die Oberflâchen sind Schichtstoffe (High Pressure Laminates) 
vorgesehen. Tùren zu besonderen Râumen, wie zum Beispiel den Schulungs- und 
Konferenzràumen in der Brùcke, erhalten Tûrblâtter mit einer Linoleumoberflâche ûnd 
Hoizzargen. 
Sâmtliche Beschiâge wie Bânder, Drûcker oder StoUgriffe werden in Edelstahl ausgefuhrt. 

Verkehrsfiâchen 

Um den mechanischen Beanspruchungen durch den Verkehr standzuhalten werden die 
Fahrbahnen als haibstarre Decken ausgefuhrt. Sie sind eine Kombination aus Asphalt und 
Béton und daher einerseits so flexibel wie Asphalt und andererseits so verformungsbestândig 
wie Béton. Dieses Verfahren garantiert die Langlebigkeit der Verkehrsfiâchen und stellt somit 
eine langfristige und im Endeffekt kostengûnstige Lôsung dar. 
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Die geotechnischen Untersuchungen haben ergeben, dass die Tragfâhigkeit des Bodens zu 
gering ist. Um die Haltbarkeit des Stralienkôrpers zu gewâhrieisten erfoigen aus dem Grand 
Bodenverbesserungsmailnahmen mit hydraulischen Bindemitteln. Die Bodenbehandiung 
reduziert die Erdarbeiten, den dafùr notwendigen Transport zu Schutthaiden und das Anbringen 
von Fullmaterial und somit Kosten, die Bauzeit sowie den C02-Ausstoli. 

g. Energiekonzept 

Unter Berùcksichtigung aller ôkonomischen und ôkologischen Aspekte sol! der Bedarf an nicht-
regenerativer Energie gesenkt und eine maximale Energieeffizienz erreicht werden. Auf 
architektonisch-konzeptioneller Ebene erfoigen hierzu zwei Grundsatzentscheidungen. 

Die Trennung der niedrig beheizten (12°) Fahrzeughallen und Lager in den unteren Etagen von 
den normal beheizten (20°) Aufenthaltsbereichen ermôgiicht ein einfaches und durchgângiges 
Dâmmkonzept. Dabei wird auch innerhalb des Gebâudes konsequent zwischen den 12° und 
20° Zonen gedàmmt und Energieverluste verhindert. 

Zusatzlich zu den Anforderungen des Règlement grand-ducal ..performance énergétique des 
bâtiments fonctionnels" vom 31. August 2010 werden folgende Mindestanforderungen an die 
opaken (nicht-transparenten) Bauteile der thermischen Hûlie gestellt : 

- Audenwânde/Brùstungen 0.20 W/m2*K (200 mm Isolierung Wârmeleitfàhigkeitsgruppe 
040) 

- Dachflâchen 0.15 W/m2*K (260 mm Isoiierung Wàrmeieitfâhigkeitsgruppe 040) 
- Boden/Wànde gegen unbeheizte Râume 0.30 W/m2*K (120 mm isolierung 

Wârmeieitfâhigkeitsgruppe 040) 

Die Dâmmwerte fur die Fassaden differieren je nach Beheizung, Ausrichtung und Funktion der 
dahinter liegenden Raume. Fur die wesentlichen Fassadensysteme werden folgende 
Mindestwerte eingehalten : 

- Elementfassade Bûroetagen Uw=0.90 W/m2*K 
- Pfosten-Riegelfassaden Treppenhàuser und Flure Uw=0.90 W/m2*K 

Fahrzeughallen und -tore Uw=2,30 W/m2*K 

Die Bauteile von schwach-beheizten zu unbeheizten Râumen respektive zu Audenklima 
respektieren in beiden Fàllen einen maximalen U-Wert von 0.50 W/m2*K 

Um das Uberhitzungsrisiko im Sommer môglichst gering zu halten wird die Energieeinstrahlung 
in das Gebâude durch die Reduzierung der verglasten Flàchen in den Fassaden der Bûro- und 
Aufenthaltsrâumen auf ein fur die natûriiche Belichtung der Arbeitsplatze notwendiges Mad 
sowie die Verwendung von hochwertigstem Sonnenschutzglas (3-fach Isolierglas) minimiert. 
Neben der mechanischen Zu- und Abluft kônnen die Râume auch ùber Fenster gelûftet werden. 
Jedes Fenster lâsst sich ôffnen und ermôgiicht eine Stodliiftung. Die Ôffnung ist nur ùber eine 
Drehfunktion môglich. Auf eine Kippmôglichkeit wird verzichtet um unkontrollierten 
Energieverlust ùber unbemerkt offen stehende Flûgei zu verhindern. 

Aile Aufenthalts- und Bùrorâume erhalten zudem einen auden liegenden Sonnenschutz. In den 
oberen Etagen werden in der Regel Aluminium-Klapplâden als Verschattungselemente 
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vor die Fenster montiert. Dabei sind die Klappflugel nicht komplett geschlossen sondern durch 
eine Perforierung semitransparent. Die Lochung der Elemente ist hinsichtiich Energieeintrag 
und Lichteinfall optimiert. Neben den genannten Vorteilen bei der Verschattung sind die 
Klappflugel aulSerdem unempfindiich gegen WIndangriff. Bùrorâume hinter voll verglasten 
Fassaden (Desinfektion, Bûros Lagerleiter, Aufenthaltsrâume zu Innenhofen und âhniiche) 
erhalten einen auBen liegenden Sonnenschutz aus perforierten horizontalen Lamellen. Er kann 
ebenfalls motorisch geschlossen beziehungsweise geôffnet werden. 

Fur optimale Verschattung des Hauses ist eine ùbergeordnete Steuerung des Sonnenschutzes 
unverzichtbar. Bei der Sonnenschutzsteuerung wird zudem das Hauptaugenmerk auf die 
Reduzierung der Wârmeeinstrahlung gelegt. 
Blend- und Reflexionsschutz werden separat betrachtet und bei Bedarf ûber unabhângige 
Installationen auf der Innenseite, wie beispielsweise manuelle Stores, garantiert. Die 
Fassadendetails sind so konzipiert, dass solche Zusatzinstallationen zu einem spàteren 
Zeitpunkt bei Bedarf nachgerùstet werden kônnen. 

Dm eine Aufheizung des Gebâudes vor allem im Sommer zu verhindern wird in den 
Morgenstunden ab einer Strahlungsintensitat von 150W/m^ der gesamte Sonnenschutz 
geschlossen. Ûber den gesamten Tag kônnen die Mitarbeiter den Sonnenschutz raumweise 
nach ihren persôniichen Bedûrfnissen ôffnen oder schliefien. Eine zweite generelle Schliefiung 
erfoigt um die Mittagszeit. In den Abendstunden, nach Untergang der Sonne, ôffnet der 
Sonnenschutz am gesamten Haus. So wird die Auskùhlung in der Nacht unterstùtzt. Im 
Gegensatz zum Sommer erfoigt die Steuerung im Winter unter der Prâmisse môglichst hohe 
solare Gewinne zu erzielen. 

In den Fahrzeughallen, Lagern und Werkstàtten ist der Einbau von aufien oder innen liegendem 
Sonnenschutz wegen der Tore nicht môglich. Besondere konstruktive Vorkehrungen sichern 
trotzdem ein gutes Klima in den Malien. Die Ausfùhrung der Tore als Klapptore erlaubt den 
Einbau von hochselektiven Sonnenschutzglâsern. Sie sind auch fur die angrenzenden 
Verglasungen vorgesehen. Zur Verringeruhg des Energieeintrages werden die Glâser 
zusâtziich bedruckt. AuBerdem werden auf den Sùdseiten in die Verglasungen oberhalb der 
Tore Lichtienkungslamellen zwischen die Isolierglaser eingebaut. Zusammen verringern die 
MaBnahmen den Energieeintrag in die Malien erheblich. Als letzte MaBnahme wird ùber 
Ôffnungsfiùgel in der Alarmhalle am Boulevard Kockelscheuer und Oberlichter in den 
Werkstàtten eine Querlûftung und Auskùhlung der Malien ermôglicht. 

Fur die Bewertung der energetischen Qualitât des Gebâudes wird ein Energiepass nach dem 
aktuellen Règlement grand-ducal „performance énergétique des bâtiments fonctionnels" erstellt. 
GemâB dem Stand der Planung werden fur das 2.-4. Obergeschoss die folgende Klassen 
erfùllt. 

- Energieeffizienz „B" 
- Wârmeschutz „C" 
- Ôkonomie „B" 

Zur Erfùllung der Anforderungen erhàlt die ùberwiegende Anzahl von Arbeits- und 
Aufenthaltsbereichen nicht nur eine mechanisch Be- und Entlùftung sondern auch eine 
thermische Bauteilaktivierung in den Betondecken beziehungsweise Kùhidecken. 
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h. Technisches Konzept 

Elektrotechnik 

Der Gebàudekomplex wird uber das im .Boulevard Kockelscheuer' geplante 
Mitteispannungsnetz (20 kV) von CREOS mit eiektrischer Energie versorgt. Zwei 
Transformatoren mit einer Leistung von je 2.000kVA garantieren hierbei eine 100 % redondante 
Versorgungssicherheit. 

Zur Aufrechterhaltung des kompletten Gebàudebetriebs im Fall eines Netzausfalls dient eine 
Notstromersatzanlage mit einer Leistung von ebenfalis 2.000kVA.Zusâtzlich sind Anschlûsse fur 
ein weiteres, mobiles Aggregat im Bedarfsfall vorgesehen. 

Um eine unterbrechungsfreie Betriebsweise der kritischen Gebâudeteile und Aniagen 
(Leitstelle, Serverrâume) gewâhrieisten zu kônnen, komplettieren zwei redondante 
unterbrechungsfreie Stromversorgungen (USV-Anlagen) mit einer Leistung von jeweils 320kVA 
die Elektroversorgung des Areals. Die dazugehôrigen Batterien verfiigen dabei ùber eine 
Autonomie von mindestens 20 Minuten um die Zeit bis zur Ùbernahme durch die 
Notstromanlage zu ùberbrùcken. 

Die Beleuchtung der gesamten Nutzflâchen wird nach aktuellem Konzept in erster Linie ùber 
Leuchtstofflampen in Langfeld- oder Kompaktbauform gewahrieistet. Teilweise kommen je nach 
ôkologischen und ôkonomischen Gesichtspunkten ebenfalis LED-Leuchten zum Einsatz. 
Wâhrend die Beleuchtungssteuerung in den Sanitàrbereichen und Verkehrsfiàchen ùber 
Pràsenzmelder erfoigt, befinden sich in den Verwaltungsbereichen sowie den Schulungs- und 
Konferenzràumen lokale Tester zum Ein- und Ausschalten der Beleuchtung; Pràsenzmelder mit 
Tageslichtsensoren ermôglichen in diesen Râumiichkeiten ein automatisches, 
tageslichtabhângiges Dimmen respektive eine Ausschaltung der Beleuchtung. 

Bel Ausfall der Beleuchtungsanlagen im Gebàude sorgt eine Notbeleuchtungsanlage fur die 
notwendige Ausieuchtung der Verkehrs- und Fluchtwege; die Versorgung der Aniage erfoigt 
ùber eine Zentralbatterie. 

Zwecks Beleuchtungs- und Sonnenschutzsteuerung werden aile Gebâudeteile mit einem KNX-
Bussystem ausgestattet, welches gleichzeitig auch zur Raumtemperaturregelung 
(Heizen/Kûhien) dient. 

Eine intégrale Brandmeldeanlage in sàmtlichen Gebàudeteiien tràgt neben den notwendigen 
Rauch- und Wârmeabzugsanlagen (RWA), der Videoùberwachung ùber Kameras sowie dem 
Zugangskontroiisystem zur aiigemeinen Gebâudesicherheit bei. 

Das Gebàude wird mit einem Biitz- und Ùberspannungsschutzsystem in Klasse iV nach den 
einschlàgigen Normen ausgestattet. 

Mit Hilfe einer elektroakustischen Aniage - bestehend aus Lautsprechern und Anzeigefeldern 
sowie vereinzelt auch Blitzleuchten - kônnen die Berufsfeuerwehrleute ùber ihre aktuellen 
Einsàtze informiert und alarmiert werden. 
Um den Ansprùchen eines modernen Gebàudes hinsichtiich EDV- und 
Telekommunikationssystemen gerecht zu werden, verfùgt der Gebàudekomplex ùber eine 
gemeinsame Kommunikationsverkabelung, welche jederzeit eine Zuordnung zum Daten- oder 
Telefonnetz ermôglicht; die Kabelwege zwischen den Hauptverteilknoten sind hierbei gedoppelt. 

37 



Aufzugsanlagen 

Fur den vertikalen Transport sind insgesamt drei Personen- und zwei begleitbare 
Lastenaufzùge vorgesehen; ein kleiner nicht begleitbarer Lastenaufzug zur Befôrderung von 
Behâltern und àhniichem im Desinfektionsbereich komplettiert die Aufzugsanlagen. 

Sâmtliche Personenaufzûge verfûgen ùber eine normgerechte Fahrschachtentrauchung und -
entlùftung, welche ùber motorisierte Klappen im Fahrtschachtkopf geregeit wird um eine 
unkontrollierte Auskûhlung des Gebàudes zu verhindern. Auf Grund des vorliegenden 
Nutzungskonzepts werden aile Aufzùge als elektrische Seilaufzùge mit wartungslosen, 
getriebelosen Maschinenantrieben ausgefûhrt. Die hochfrequentierten Personenaufzûge in den 
Haupttreppenhâusern des Gebâudekomplexes erhalten zusàtziich Frequenzumrichter mit 
Rùckspeiseeinheiten zur Energieeinsparung. 

Warmeversorgung 

Die Versorgung mit Heizwàrme erfoigt uber das Fernwârmenetz 'Ban de Gasperich' der Ville de 
Luxembourg, welches die Wârme aus einer Kraft-Wàrme-Kopplungsanlage mit erneuerbarem 
Brennstoff bezieht; diese Produktionsweise ermôglicht eine Bewertung als C02-neutrale 
Wârmeproduktion. 

Die Wârmeabgabe an die beheizten Nutzflàchen erfoigt grôUtenteils ùber Niedertemperatur-
Heizkôrper und Konvektoren. Die Umkleide- und Saùnabereiche in den Fitnesszonen werden 
ùber Fufibodenheizung beheizt. Die Beheizung der Alarm- und Fahrzeughallen sowie der 
Werkstàtten und der Sporthalle erfoigt ùber Niedertemperatur-Deckehstrahiplatten, welcfie mit 
einer Heizmitteltemperatur von 70/50°C bel einer minimalen Aulientemperatur von -12°C 
betrieben werden. Die Raumtemperatur in den Alarm- und Fahrzeughallen betràgt +12°C. 

Die Umwâlzpumpen in allen Heizkreisen mit variablem Volumenstrom sind energiesparend 
drehzahigeregelt. Die Heizungsleitungen sind den Energieeinsparvorschriften entsprechend 
wârmegedammt. 

Kâlteversorgung 

In den Venvaltungsbereichen sowie den Ruheràumen der Berufsfeuerwehr wird die 
Gebàudemasse zur Temperaturregulierung genutzt. Diese Râume sind mit einer thermischen 
Bauteilaktivierung (auch Betonkernaktivierung genannt) ausgestattet, fùr welche Kunststoffrohre 
in den Massivdecken beim Betonieren eingelassen werden. Tagsùber wird die ùberschùssige 
Wârme im Raum in den Massivdecken gespeichert und nachts mittels Rùckkùhier an die 
Umweit abgegeben. Dieses System arbeitet auf dem Prinzip der Phasenverschiebung und 
Nachtauskùhlung, wobei die Stabilisierung der Raumtemperatur ohne Einsatz einer 
Kâltemaschine erfoigt. 

Die groBen Schulungs- und Konferenzrâume sowie der Restaurantbereich werden mit 
Kùhidecken ausgestattet. Die technischen Betriebsràume fùr II und Telekommunikation 
erhalten Klimaschrânke respektive Umluftkùhigerâte. 
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Zur Versorgung dieser Aniagen werden zwei Kâltemaschinen mit einer Leistung von jeweils 
295kW eingebaut. Die Leistungsanpassung erfoigt bedarfsabhângig ùber frequenz-gesteuerte 
Motoren. Aile Rûckkûhlwerke funktionieren auf Hybridtechnologie, welche sich durch minimalen 
Stromverbrauch auszeichnen. Durch den Einbau zusâtzlicher Wârmetauscher wird eine direkte 
Kuhiung der Serverràume im Winter ausschlieliiich ùber die Rùckkùhier etmôglicht. 
Aile Kûhikreise funktionieren mit variablem Volumenstrom, aile Umwàlzpumpen zur 
Reduzierung des Strombedarfs sind frequenzgesteuert. 

Lùftungsanlagen 

Aile Nutzfiachen sind mit Ausnahme der Alarm- und Fahrzeughaiien mit einer kontroiiierten 
Lùftungsaniage mit effizienter Wârmerùckgewinnung ausgestattet. 

Die Lùftungsanlagen der Verwaltungszonen, der Ruhe- und Aufenthaltsbereiche der 
Berufsfeuerwehr sowie der Schulungs- und Konferenzbereiche verfùgen ùber Lùftungsgeràte, 
welche auf dem Prinzip der Kùhlung durch Trocknung und Verdunstung arbeiten. Bel diesen 
sogenannten DEC-Gerâten („desiccative and evaporative cooling") wird die Fernwârme, weiche 
hier ùber eine komplett COa-neutrale Energieerzeugung zur Verfùgung gestelit wird, genutzt, 
um die Abiuft zu trocknen und dadurch eine maximaie Kùhiung mitteis Zuiuftbefeuchtung zu 
erreichen. Dieses thermodynamische Prinzip ermôglicht es, die Luft ohne Einsatz einer 
Kâitemaschine zu kùhien und zu entfeuchten. 

Die Lùftungsaniage der Kônferenz- und Schuiungsràume im Brùckenbauwerk wird mit variabien 
Luftvolumenstrômen betrieben, um eine bedarfsgerechte Lùftung je nach Raumbeiegung zu 
garantieren. Hierfùr wird jeder Raum mit einem lokalen Bedienfeid ausgestattet, welches eine 
manueile Ansteuerung verschiedener vordefinierter Szenarien erlaubt. 

Fùr den grolîen zweigeschossigen Schulungsraum wurde eine Queliluftfùhrung ùber das 
aufsteigende Gestùhi gewàhit, welche eine effiziente Lùftung garantiert. Die Abiuft wird im 
Deckenbereich abgesaugt. 

Die Lùftungsgeràte sind aus Grùnden der Energieeffizienzsteigerung nahe an den 
Verbrauchern angeordnet, wodurch sich kieinere Luftverteiiungsnetze ergeben. 

Die Kanalnetze aller Aniagen sind mit geringen Luftgeschwindigkeiten dimensioniert, wodurch 
sich niedrige Druckveriuste und somit auch niedrigere Stromkosten fùr den Lufttransport 
ergeben. 

Die Luftmenge, weiche jedem Raum zugefùhrt wird, garantiert den hygienisch notwendigen 
Luftaustausch - jeweils nach Raumnutzung und Raumbeiegung. 

Die Steuerung der Lùftung erfoigt grundsàtziich bedarfsabhângig. Hierfùr kommen je nach 
Nutzung lokale Bedienfelder mit vordefinierten Szenarien, Prâsenzmelder oder Ein-Aus-Taster 
mit Nachiaufzeit zum Einsatz. Zusàtziich ermôglichen die Zeitschaitprogramme auf dem 
Gebàudeleittechniksystem den effizienten Betrieb der einzeinen Aniagen. 

Die Garage verfùgt ùber eine mechanische Abluftanlage, welche ùber eine CO-Warnanlage 
gesteuert wird. Die Zuiuft strômt frei ùber Ôffnungen in der Passade nach. 
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In den Alarm- und Fahrzeughallen sind die Elnsatzfahrzeuge an aine direkte Abgasabsaugung 
angeschlossen. Diese Absaugung geht mittels Differenzdruckmessung beim Starten des 
Fahrzeugs automatisch in Betrieb. Die Absaugvorrichtung lôst sich beim Verlassen der Halle 
und fàllt automatisch ab. 

Die Kùchenlùftung fur die Kantine erfoigt ùber eine Lûftungsdecke; die Abluftanlage ist mit 
Aerosolabscheider und UV-C-Kassetten ausgestattet. Dies erlaubt auch fur die Kùchenlùftung 
den Einsatz eines effizienten Wârmerùckgewinnungssystems. 

Steuerung und Regelung 

Die Regelung aller Heizungs-, Lùftungs- und Kâlteinstallationen erfoigt auf Basis digitaler DDC-
Technologie. Dm ein effizientes Energiemonitoring zu ermôglichen, verfùgen aile 
Energieproduzenten und Haupt-Energieverbraucher ùber Bus-fâhige Wârmemengen-, Wasser-
und Elektrozâhler. 

Aile Messwerte sowie die erforderlichen Betriebs- und Stôrmeldungen werden an eine zentrale 
Leitstelle ùbertragen und mittels dynamischen Aniagenbildern visualisiert. 

Sanitârausstattung 

Im Gebaudekdmplex sind insgesamt drei Trinkwarmwasserbereitùngsanlagen vorgesehen, 
welche allesamt naçh dem Prinzip des Speicherladesystems mit Plattenwàrmetauscher 
arbeiten. Die komplette Trinkwasserversorgung (Kalt- und Warmwasser, Zirkulation) ist so 
konzeptioniert, dass jederzeit ein hygienisch einwandfreier Betrieb nach den einschiâgigen 
Regein und Vorschriften von DIN-DVGW und VDI garantiert ist. 

Das CNIS verfùgt neben Handfeueriôschern ùber eine Wandhydrantenanlage zur direkten 
Brandbekàmpfùng. Eine Sprinkleranlage nach VDS CEA-Klasse „0H2" ist als seibststândige 
Feueriôschanlage fùr die beiden Parkgeschosse vorgesehen. 

Druckluftversorgung 

Zur Versorgung der Abgasabsauganlagen sowie zur Ausstattung der Alarm- und 
Fahrzeughallen sowie der Werkstàtten steht ein zentrales Druckluftnetz zur Verfùgung; die 
Drucklufterzeugung erfoigt ùber zwei Schraubenkompressoren mit Frequenzumrichter, um eine 
bedarfsorientierte, energieeffiziente Fahrweise zu ermôglichen. 

Abwasser 

Die Abwassersammier, an die ebenfalls Ôlabscheider, die das Wasser von den verschiedenen 
Stellplâtzen der Einsatzwagen reinigen, angeschlossen sind, mùnden in den zukùnftigen 
Abwassersammier in Hôhe des Boulevard Kockelscheuer. Die Anschlùsse an die 
Hauptsammier erfolgen an zwei Stellen. 
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Regenwasser 

Im Rahmen der Planung des Ban de Gasperich hat das WassenA/irtschaftsamt (AGE), eine 
hydraulische Studie fur das gesamte Baugebiet erstellt. Die Studie beschreibt fur jeden 
Teiibebauungspian beziehungsweise jede bebaubare Parzelle die zu berûcksichtigenden 
Abflussmengen und Anschiusspunkte an das ôffentliche Netz. Diese werden bei der fur das 
Projekt spezifischen hydrauiischen Berechnung berùcksichtigt. Aufgrund der geringen 
Abflussmengen werden innerhalb der Zone 2 unterirdische Regenrûckhaltebecken angelegt. 
Eines am westlichen Gebàudeende an der Kreuzung der StichstralJe mit dem Boulevard 
Kockelscheuer sowie ein weiteres am ôstlichen Gebâudeabschiuss. Zusâtziich wird der 
Ûbungsteich in der Zone 2 synergetisch als Regenùberlaufbecken dimensioniert. 

Anschiuss an ôffentliche Netze 

Die Anschliisse der verschiedenen Netze befinden sich am Boulevard Kockelscheuer 
mehrheitlich in der Nâhe des Kreisverkehrs Gluck. 

i. Statisches Konzept 

Das Hauptgebâude (Zone 1) ist in 5 Bereiche unterteilt: 

- Gebâudeteil A+B: Garagen im Erdgeschoss +1.0bergeschoss: Schulung und 
Schiafrâume im 2.+3.0bergeschoss. 

- Gebâudeteil C1-E1; Leitstelle, Verwaltung und Fahrzeughalle 
- Gebâudeteil C2; Brucke Schulung 
- Gebâudeteil E2: Brucke Sporthalle 
- Gebâudeteil C3-E3: Technik- und Wartungsbereich 

Die einzelnen Bereiche sind mittels Dehnungsfugen voneinander getrennt um grolSe 
Zwangsbeanspruchungen zu vermeiden. Die tragende Struktur der Gebâude besteht in den 
Fahrzeughallen aus Stahiverbundstûtzen und -trâger und in den anderen Bereichën aus 
Stahlbetonstiitzen und -decken. Die Treppenhâuser und Aufzugsschàchte dienen zur 
Gebâudeaussteifung. 

Das Gebâude grûndet grôlitenteils auf feinkôrnigen Bôden aus schluffigem Ton mit halbfester 
konsistenz. In Teilbereichen erreicht die Grûndungssohie das darunter liegende Tongestein. 
Eine Bodenverfestigung zur Schaffung eines tragfâhigen Erdplanums ist vorgesehen. Die 
Grùndung des Gebâudes erfoigt mittels tragender Bodenpiatte mit lokalen sockelartigen 
Verstârkungen unter den Mittelstùtzen und streifenfôrmigen Verstârkungen im Randbereich des 
Gebâudes. Die Dimensionierung der Bodenpiatte erfoigt gemâli den Angaben aus dem 
Baugrundgutachten. 

Fur die Betontragwerke im Bodenbereich ist eine âufiere schwarze Abdichtung mit davor 
angeordneter Schutzschicht vorgesehen. Diese umschlielit aiie Betonteile, welche im Kontakt 
mit dem Boden sind. Die Untergeschosse sowie Aufzugsunterfahrten sind in 
wasserundurchiâssigem Béton vorgesehen. 
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Bis auf die Bereiche der Garagen sind aile Stùtzen in kleineren Abstànden angeordnet, um das 
System aus Flachdecken ohne Betonunterzûge zu ermôglichen und die Dicke der Betondecken 
auf ein vernùnftiges und wirtschaftiiches Mali zu beschrànken. Dieses System ermôglicht ein 
freies Verlegen der Technikinstallationen und Belùftungen unter der Decke ohne Zwangspunkte 
odef Umiagerungen infolge von Unterzûgen. 

Die Verbundtrâger im 1 .Obergeschoss dienen dazu die groiJe Spannweite in den Garagen 
sowie die groBen Lasten aus den darùber stehenden Stùtzen aufzunehmen. Bei dem 
Verbundsystem werden die Stahitràger mit aufgeschweiliten Kopfboizendùbein mit der 
Betondecke verbunden. Der Versatz der Stùtzen zwischen den verschiedenen Geschossen 
kommt aus der unterschiediichen Nutzung der Geschosse. Die Verlegung der technischen 
Installationen und Leitungen erfoigt durch Stegôffnungen in den Stahiverbundtrâgern. Infolge 
der groBen freien Raumhôhen schrânken die Stahitràger unter der Betondecke die Nutzung in 
voiler Hôhe der Râume nicht ein. Aus Feuerschutzgrùnden werden die Kammern der 
Stahitrager ausbetoniert. Bewehrung und Kopfboizendùbel verhinderp ein Abplatzen des 
Kammerbetons im Brandfall. 

Das Tragsystem der Brùcken besteht aus zwei àuBeren sowie einer inneren tragenden 
Wandscheibe. Zwischen ihnen spannen im Boden des Z.Obergeschoss Stahiverbundtràger und 
Querscheiben aus Béton. Die âuBeren tragenden Scheiben sind im Gegensatz zur inneren 
tragenden Scheibe mit vielen Aussparungen versehen die als Fenster vorgesehen sind. Die 
Bewehrung dieser Scheiben ist als schlaffe Bewehrung geplant und wird in Teilbereichen durch 
einbetonierte Trâger mit grôBeren Stahiquerschnitten ersetzt. Die Aufiagerlasten der Brùcke 
werden mithilfe von groBen Elastomerlagern direkt in die darunter stehenden Betonstùtzen 
eingeleitet. Die Spannweite der Brùcken betfâgt etwa 35m, die Breite etwa 18m. Die horizontale 
Aussteifung der Brùcke wird durch die Betondecken gewâhrieistet, welche die Lasten an die 
aussteifenden Kerne der Gebâude Nord und Sùd weiterleiten. Fùr den Sporthallenboden in der 
ôstlichen Brùcke ist eine Eigenfrequenz von 8.5Hz gefordert um unangenehme Schwingungen 
zu vermeiden. Hierfùr werden an den Verbundtrâgern unter der Sporthalle aktive 
Schwingungsdàmpfer eingebaut. 

j. Sicherheitskonzept 

Im Rahmen der Vorplanungen wurde eine Risikoanalyse erstellt. Die Analyse bewertet fùr die 
verschiedenen Gebâude- und Funktionsbereiche unterschiediiche Risiken und kategorisiert das 
CNIS als «Infrastructure critique". Gleichzeitig werden MaBnahmen zur Minimierung der Risiken 
vorgeschiagen. 

Entsprechend der Analyse sind die Gebâudeteile Leitstelle, Verwaltung und Fahrzeughalle in 
die Schadensfolgekiasse 3 eingeordnet. Sie legt fùr die Tragstruktur des nôrdiichen 
Gebâuderiegels entlang des Boulevard Kockelscheuer hôhere Anforderung an die Robustheit 
fest. Bei Wegfall einer Stùtze im Erdgeschoss verhindern besondere Konstruktionen ein 
komplettes Versagen der Tragstruktur (Non Progressive Collapse). 
Zusàtziich werden aile fùr die Funktion des Gebàudes relevanten Einrichtungen oder 
Anschlùsse mindestens einfach, zum Teil sogar mehrfach redondant ausgefùhrt. 
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2. Zone 2 : Die Ùbungsanlage 

a) Aligemeines 

Die Zahl der schweren Branderelgnisse ist in den letzten Jahren kontinuierlich zurûckgegangen. 
Dies hat mit einem gestiegenen Gefahrenbewusstsein der Bevolkerung, aber auch mit der 
Wirkung von Frùhwarnsystemen wie Heimrauchmeldern und Brandmeldeanlagen zu tun, die die 
Alarmierungszeiten verkùrzen und se ein Eingreifen vor der volistândigen Ausdehnung eines 
Brandereighisses ermôgNchen. Kommt es jedoch zu Brànden, sind die dann entstehenden 
Gefahren und Risiken fur die Einsatzkrâfte durch den aktuellen technischen Standard von 
Baustoffen und Bauteiien sch\werwiegender ais frùher. So treten zum Beispiel durch den Einbau 
von Isolierglasfenstern und Wàrmedàmmmaterialien im Brandfall inzwischen Effekte auf 
(Wârmedâmmgias bricht wesentlich spàter, dadurch hôhere Temperaturen im Brandraum), die 
fur untrainierte und unerfahrene Einsatzkrâfte iebensgefâhriich werden kônnen. 
Brandphànomene wie beispielsweise die Durchzûndung von Rauchgasen - ein so genanntër 
„Flash-Over" - sind bei der Brandbekàmpfung mittlerweile die Regel. 

Die fur den Brandeinsatz weiterentwickeite Schutzkieidung kann die Einsatzkrâfte nur bedingt 
schùtzen. Die richtige Taktik und automatisierte Verhaltensweisen, die nur durch ein intensives 
Training in entsprechenden Einrichtungen gelehrt und geùbt werden kônnen, sind die einzige 
Prâvention im tâgiichen Umgang mit den Gefahren des Einsatzdienstes. 

Insofern haben viele Berufsfeuenvehren, sowohi national ais auch international, auf dieses 
Gefahrenpotenzial reagiert und Trainingsmôglichkeiten geschaffen. 

Da der Kostendruck auf Kommunen permanent zunimmt, gilt es auch die Aus- und Fortbildung 
im Feuerwehrbereich effektiv und effizient zu gestalten. Durch den Bau des CNIS kônnen 
Einsatzkrâfte schnell und umfassend geschult, trainlert und so auf die Herausforderungen im 
Einsatz vorbereitet werden. Aus- und Fortbildung kann dann "vor Ort" durchgefùhrt und lange 
Abwesenheitszeiten des Einsatzdienstpersonals durch Anreisewege zu externen 
Ùbungseinrichtungen vermieden werden. 

Mit dem Bau dieser Aniage werden aile am Katastrophenschutz beteiligten Organisationen die 
Môglichkeit erhalten, sich auch gemeinsam unter Realbedingungen auf ihre Einsâtze 
vorzubereiten, da auf dem Gelânde des neu zu errichtenden CNIS eine Teilfiâche (Zone 2) 
dazu genutzt werden soll, spezielle Ùbungsmôglichkeiten fur die realitàtsnahe Ausbildung zu 
errichten. 

Der Gebâudekomplex der Ùbungsanlage ist fur die theoretische und praktische Ausbildung von 
Einsatzkrâften im Feuerwehr- und Rettungsdienst bestimmt. Die Feuerwehrausbildung soll 
unter bestmôglichen und realistischen Bedingungen ermôglicht werden. 
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b) Exposé technique 

1. STÀDTEBAU UND ARCHITEKTUR 

Die Gebâude sind im hinteren Tell des Grundstùcks hinter dem Hauptgebâude geiegen (Zone 
2). Sie nehmen sich durch ihre Fassadengestaltung eher zurûck und unterstreichen damit die 
Wirkung des Hauptgebâudes (Zone 1). 

In dem Sinne wurde fur die AufJenfassaden nahezu aller Ùbungsgebâude eine Ausfùhrung mit 
Betonfertigteilen gewàhit. Diese Passade aus Stahibeton-Sandwichelementen ist sehr robust 
und wartungsarm. Die Môglichkeit, die Fassadenelemente vorzufertigen, bringt aufierdem 
zeitliche Vorteile im Bauabiauf mit sich. 

2. AUSSENANLAGEN UND ERSCHLIESSUNG 

Die àullere Erschlieliung des sùdlichen Bereichs des Grundstûckes (Zone 2) erfoigt wie die 
Erschliefiung des Hauptgebâudes uber die entlang der nôrdiichen Grenze veriaufende, neue 
mehrspurige Stralle, den Boulevard Kockelscheuer und wird dann noch mal separat durch eine 
entlang der westlichen Grenze veriaufende Stichstrafle angebunden. 

Die Zufahrt auf das Geiande erfoigt an drei Stellen von der Zufahrtsstrafie der Zone 1 aus. Die 
HaupterschlieHung ist durch eine grollzûgige doppeispurige Ringstrafle um die Ûbungshalle 
herum sichergestellt. Von der RingstrafJe gelangt man auf die StraBe zwischen Brandhaus und 
Dirty-Classroom, sowie die EinbahnstraUe zwischen Dirty-Classroom und Tunnelsimulation, 
welche die Verbindung zur Flàche fur Sonderiôschùbungen und den angrenzenden 
Ùbungsbereichen bilden. 

Entlang der StrafJen sind 28 Ùbungsstellplàtze mit unterschiediicher Aufstellart angeordnet. 

Das Geiande des dreieckig zugeschnittenen Grundstùcks steigt in Nord-Sùd-Richtung parallel 
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zur Grenze um 9,50 m von 284,50 m û. NN auf 294,00 m û. NN an. 

Zur Aufnahme des Gelândeanstieges sind zwei Hôhenniveaus vorgesehen. Der Groliteil des 
Grundstùcks wird auf einer Hôhe von 291,50 m angelegt; ein um ca. 2,50 m hôheres Plateau 
wird in der sùdlichen Spitze des Grundstùckes entstehen, um dort Im Grenzbereich die 
Hôhenlage des Ursprungsgelandes (ca. 294,00 m ù. NN) gegenûber der flankierenden A3 
weitestgehend unverândert zu lassen. Dieses Plateau erreicht man ûber eine Rampe, welche 
ebenfalls an die Ringstralie angebunden ist. 

Gelândeschnitt 

Zone 1 Zone 2 

3. TRAININGSKONZEPT 

Die geplanten Trainingsmôglichkeiten fur Mitarbeiter von Feuerwehr und Rettungsdienst sollen 
zukunftsweisend die Aus- und Fortbildung der Berufs- und Freiwilligen Feuerwehr, sowie der im 
Katastrophenschutz engagierten Hilfsorganisationen ermôglichen. 
Dabei sollen die notwendigen Trainings- und Ûbungsanlagen kompakt und konzentriert 
organisiert werden, um die Abwesenheitszeiten der Einsatzkràfte zu minimieren und den 
Personalfaktor môglichst gering zu halten. 

Die Ùbungseinrichtungen sind mit einem Hôchstmali an Flexibilitât gestaltet, um aktuellen und 
kommenden Anforderungen gerecht zu werden und um den Gewôhnungseffekt beim Ùben zu 
minimieren. 

Tunnétsimuratio^l'm jjj^^ 

Ubungsteich Ubungshalle 
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Fur das CNIS ist 
eine 

Ùbungshalle 
vorgesehen, in 
der Nachbauten 
verschiedener, 

fur Luxemburg 
typischer Gebàude untergebracht sind. In diesen Hâusern kônnen die unterschiediichsten 
Einsatzszenarien nachgestellt werden. Dm moglichst wirkiichkeitsnahe Einsatzsituationen zu 
erreichen, konnen die einzelnen Gebàude mit kùnstiichem und gesundheitlich unbedenklichem 
(Theater-) Nebel verraucht werden. Reale Lôschangriffe sind in diesen Gebâuden nicht 
vorgesehen. 
Im Einzelnen handeit es sich um foigende Gebàude: 

ein zweigeschossiger Gebàudeteil mit ebenerdigen Lagerbereichen, inkl. 
Gefahrgutùbung und einem Dirty-Classroom im Obergeschoss, zuzùglich verschiedener 
Dachùbungsflàchen mit Ausbildersteg zur Ùberwachung und Sicherung der Ûbenden, 
eine Kanalûbungsaniage, 
ein Wohn- und Geschàftshaus mit Ladengeschàft im Erdgeschoss und Wohnungen in 
den Obergeschossen, sowie einem beûbbaren Fahrstuhischacht, 

• ein fûnfgeschossiges Wohnhaus mit begehbarem Flachdach fur Abseilûbungen, 
• ein viergeschossiges Wohnhaus mit zusàtzlichem Kellerraum. 

ni .jHç 
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Weitere Ùbungsmôglichkeiten in der Halle sind; 
Gefahrstoff-Ubung fur industrielle Ùbungszwecke mit Rohrieitungen und Àhniichem, 
eine grofie Freiflàche als Ùbungsfiàche, auf der Verkehrs- und Gefahrgutunfâlle 
dargestellt werden kônnen. 
eine Trainingsanlage fur die Hohenrettung. 

Die Ùbungshalle ist durch insgesamt vier Zufahrtstore erschlossen, was die Flexibilitât im 
Ùbungsaufbau und -ablauf weiter erhoht, weil zusâtziiche Szenarien und Einsatzsituationen 
simuliert werden konnen. Die Unterbringung der Ùbungsanlagen in einer Halle ermôglicht den 
ganzjâhrigen Betrieb und damit eine hoch effiziente Ausnutzung der Aniage. 

Ein weiterer Baustein der Ùbungshalle ist der nôrdiiche, dreigeschossige Kopfbau. Im 
Erdgeschoss befinden sich notwendige Umkleiderâume fur Damen und Herren mit sanitâren 
Aniagen, ein Sanitâtsraum, ein Lagerraum, ein Bùro fur die Ausbilder zur Ùbungs-vorbereitung 
und zugleich zentraler Technikraum fur die Ùbungseinrichtungen in der Zone 2 und ein 
Vorbereitungsraum fur die Atemschutzûbungsstrecke, die sich im ersten Obergeschoss 
befindet. Das zweite Obergeschoss wird genutzt fur Schulungs- und Besprechungsràume, 
Lager und Lehrmittel, sowie fur einen Aufenthaltsraum mit Teekùche. 
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DIRTY CLASSROOM / LOGISTIKGEBÀUDE 

! 1 ; ; . 'il 
1» J m • ... 1 ii 

1; 
#1 

'ii 
.1 : 
•j 1 

iii 
i ; i 

! •• ' ii 
1; 
#1 

'ii 
.1 : 
•j 1 

*^6ICHT SÙDEN 

Das Dirty Classroom / Logistikgebàude istfùr zwei Nutzungen vorgesehen. 
Im Erdgeschoss befinden sich vier Lagerbereiche und ein Technikbereich, in welchem die 
Haustechnik des Gebâudes und das Steuerungsmodul des Brandhauses untergebracht sind. 
Ùber eine Aulientreppe erreicht man das Obergeschoss, in welchem sich der „Dirty Classroom" 
befindet. Dieser Bereich ist ein einfacher Unterrichtsraum, welcher dazu dient, dass die 
Ùbungsteilnehmer sich ^ zum Teil mit vollstândiger Einsatzkleidung - vor, wàhrend oder nach 
den Ùbungen besprechen kônnen. 

Die Lage des Gebâudes ist so zentral gewâhit, urn - insbesondere von der Terrasse und der 
Loggia im Ersten Obergeschoss - môglichst viele Ùbungsmodule beobachten zu kônnen. Man 
hat die Môglichkeit, die Ûbungshalle, das Brandhaus, die Tunnelsimulation, die Gleisanlage und 
das Silo einzusehen und somit die dort stattfindenden Ùbungen zu beobachten. 

BRANDHAUS 

Das Brandhaus dient der Durchfùhrung der sogenannten Heifiausbildung. 
Das Gebàude verfûgt neben dem Erdgeschoss uber ein Kellergeschoss, ein weiteres 
Vollgeschoss und ein Dachgeschoss. 
Die Simulation der Brânde im Gebàude erfoigt mittels gasbetriebener mobiler Brandstellen. 
Eine Verrauchung wird mit gesundheitlich unbedenklichem Theaternebel durchgefùhrt. 
Zur umfangreichen Sicherheitsausstattung des Brandhauses gehôren sowohi Hitze- wie auch 
Gassensoren, die einen realistischen Ubungsbetrieb zulassen und gleichzeitig maximale 
Sicherheit fur den Ûbenden gewàhrieisten. Sollten wider Enwarten bestimmte festgelegte und 
kritische Werte im Ubungsbetrieb erreicht werden, schaltet die Aniage sofort und 
vollautomatisch die Gaszufuhr fur die Brandstellen ab, gleichzeitig wird die Lùftungsanlage des 
Brandhauses, die auch fur den Fall einer Notentrauchung ausgelegt ist, in Betrieb gesetzt. 
Eine Ùberwachung des Ùbungsbetriebes wird darùber hinaus noch durch den Ausbildungsleiter 
gewàhrieistet, der ebenfalls die Môglichkeit hat, jederzeit die Aniage manuell stilizulegen. 
Um bei dieser Aniage das hôchstmôgliche Mail an flexibler Nutzung auszuschôpfen, Wird eine 
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voliflâchige Brandraumverkleidung zum Schutz der Bausubstanz vorgesehen. Dadurch ist es 
môglich, mit nur wenigen Brandstellen zahireiche Szenarien zu simulieren. 

FLASH-OVER-CONTAINER 

Der Flash-Over-Trainingscontainer bietet Atemschutztràgern die Môglichkeit, das Entstehen 
eines Brandes unter kontroiiierbaren Vertiâltnissen zu beobachten und schliefiiich zu 
bekâmpfen. 
In einem modifizierten Ùberseecontainer wird aufgeschichtetes, unbehandeltes Holz 
abgebrannt. 

Der Unterschied zum Flash-Over der gasbetriebenen Anlage im Brandûbungshaus ist 
gravierend, da hier die Rauchentwicklung und der Brand seibst sich deutlich von der Simulation 
unterscheiden. Fur eine realitàtsnahe Ausbildung ist dieser Container fur die 
Reaibrandausbildung sehr wichtig. 

SILO 

ANSICHT SÙDEN 

In der Siloanlage kann das Retten und Bergen von verschùtteten Personen geùbt werden. 

Die Anlage besteht im Wesentlichen aus einer Beton-Rotunde mit innenliegenden 
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TECHNISCHE HILFELEISTUNG 
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Ùbungen zur Technischen Hilfelelstung werden zentral unter einer witterungsunabhàngigen 
Ùberdachung ausgefùhrt, die zugleich einen Teil der Abstùtzung des Gelàndeversprungs 
darsteiit. im Wesentiichen gibt es zwei Ùbungsschwerpunkte, die sich in die Teiibereiche 
Baustellenunfall und Metailbearbeitung unterteilen lassen. 

Die Flâche auf Niveau +7,00 m wird fur Ùbungen zum Thema Bausteilenunfail vorgehalten. Es 
werden Ùbungseinrichtungen vom Baugerùst bis hin zur Hoizbearbeitung, Ketten-
sâgenausbiidung und àhniiches angeboten. Das Abstùtzen von Betonteilen und entsprechende 
Sicherungsmafinahmen bei einsturzgefâhrdeten Gebàuden sind Ùbungsziele dieser Aniage. 
Kernùbung ist die Rettung aus Baugruben, das Aniegen und Sichern eines Baugrubenverbaus, 
sowie das Retten und Bergen eines Verschùtteten in einer soichen Situation. 

Die Ùbungsflâche auf +9,50 m dient zur Durchfùhrung aller mit der Metalibearbeitung 
zusammenhângenden Ùbungen. Das Trennen von Metalien mit Brennschneidgeraten oder 
Rettungsmaftnahmen bei Maschinenunfalien, sowie Anschweifiùbungen sind Schwerpunkte der 
dortigen Ausbildungsmôgiichkeiten. 

TANKÙBUNGSANLAGE 

Bine Tankûbungsaniage dient zur Durchfùhrung umweltgerechter Ùbungen mit prâparierten 
StralJentankwagen oder auch Tankwaggons. 

Es kônnen Einsàtze mit unterschiediichen Schadenlagen bei Tankwagenunfâlien mit 
Chemikaiien oder brennbaren Flùssigkeiten praxisnah geùbt werden. 
Die Tankûbungsaniage wird auf einer wannenartigen und wasserundurchiàssigen Flàche 
hergestellt. 
Damit eventueile Rùckstànde von Lôschmittein und Ùbungsstoffen unschàdlich aufgefangen 
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und entsorgt werden kônnen, gibt es einen manuellen Umschaltschacht, an den ein Tank zur 
Auffangung von Sonderabwâssern angeschlossen ist. 

Diese Ûbung wird mit der Gleisanlage verbunden, um den multifunktionalen Aspekt der 
Ùbungsfiâche voll auszunutzen. 

GLEISUBUNGSANLAGE 

Die 

--sz:rJZT: 

•^ii ^ 
ro 
I : 

Gleisanlage besteht aus einer Schienenstrecke, auf der bahnspezifische Einsatziagen mit ihren 
besonderen Gefahren geùbt werden sollen. Der Bahnbereich wird mit Oberleitung und offenem 
Bahnsteig ohne Ûberdachung ausgestattet. Es kônnen verschiedenste Ùbungen, wie 
Gefahrgutaustritte aus Bahnkesseiwagen, Personen unter Schienenfahrzeugen, Personen in 
Notlagen innerhalb von Personenwaggons oder Gefahrgutunfàlle mit Stùckgùtern geùbt 
werden. Fur die Darstellung dieser Lagen mùssen speziell pràparierte Schienenfahrzeuge zur 
Verfùgung stehen, die bauseits gestellt werden mùssen. Fùr einen multifunktionalen 
Ùbungszweck wurden die Gleise bis in den Tunnel gelegt, um auch hier entsprechende 
Schadenslagen ùben zu kônnen. 

TUNNELSIMULATION 

9 

'••A.-
ANSICHTNORO 

9 9 9 9 

Diese Ùbung ist fùr zwei verschiedene Einsatzbereiche entwickelt worden. Einerseits sind hier 
Ùbungen mit Zuggerâten vorgesehen, andererseits sollen hier Einsatze in einem StraRentunnel 
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geùbt werden. Um die Dunkelheit aines StraRentunnels nachstellen zu kônnen, ist es 
notwendig, diese Ùbungsanlage in einem geschiossenen Gebâude anzuordnen. Ein Vorteii des 
geschlossenen Gebâudes ist die râumiiche Enge, àhniich wie in einem ûblichen Strafientunnei. 
Die Zufahrtsmôglichkeiten befinden sich an den beiden Kopfseiten des Tunnels. An den 
Làngsseiten sind als besondere Einbauten noch eine Rettungsschleuse und eine Notrufkabine 
angeordnet. 

Die Fahrbahnbelàge werden unterschiediich gestaltet, auf der einen Seite befinden sich 
unterschiediiche Pflasterbelâge, auf der anderen Seite Asphalt mit Rillengleis. Bel Zugùbungen 
kann die Reibung der Lasten auf unterschiediichen Fahrbahnbelàgen getestet werden. 
Aufierdem kann das richtige Verhalten bel Ùberlast geprobt werden. 

ÙBUNGSTEICH 

Zum Ùben von Einsàtzen an und in Gewâssern gibt es einen Ùbungsteich. An diesem Teich 
wird beispielsweise das Einsetzen von ÔIsperren sowie der richtige Umgang mit 
Olaufnahmegerâten und Schiauchbooten, das fachgerechte Arbeiten mit Sandsàcken bel 
Ùberflutungen oder das Bergen von Fahrzeugen aus Gewâssern geprobt. 

Auf einer Teilfiàche hat der Teich eine Tiefe von 5,00 m, um dort die Grundausbildung von 
Feuerwehrtauchern zu ermôglichen. Ein Oberflâchengewâsser (Bachiauf) mûndet in den 
Ùbungsteich. Dort wird geùbt, wie eine Schadstoffeinleitung in offene Gewâsser verhindert 
werden kann. 

Ein besonderer Nutzen des Ûbungsteiches ist die zeitgleiche Ausiegung ais 
Regenrùckhaltebecken. Der Dauerstaubereich dient den Ausbildungszwecken. Sollte bel 
Starkregenereignissen eine Rûckhaltung erforderlich werden, so ist der obéré Bereich des 
Teichs dafùr ausgelegt, die gesamte Rûckhaltung der Zone 2 und Teilbereichen der Zone 1 
aufzunehmen. Ùber ein eigens konzipiertes Drosselbauwerk wird die Ablaufmenge geregelt. 

SCHIEFE EBENE / DACHFLÀCHENÙBUNGSANLAGE 
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Die schiefe Ebene dient im Rahmen der Technischen Hilfeleistung der Simulation von Unfâllen 
in schwierigem Gelânde. Hier sind Fahrzeuge so zu sichern, dass sie weder abstùrzen noch 
davonrollen. Der Bôschungsfuli der schiefen Ebene geht in eine Freiflàche uber. 

Ein weiterer Tel! des Gelàndeversprungs wird dazu genutzt, eine Dachfiâchenûisungsanlage 
unterzubringen. Dabei geht es im Wesentiichen um die Eigensicherung der Ùbenden auf 
unterschiediich geneigten Dàchern und unterschiediichen Dachbeiàgen. 

c) Raumprogramm 

Das Raumprogramm umfasst foigende Fiâchen: 
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TECHNIK 675,61 

UBUNGSFLACHEN DER MODULE 4.933,92 
ALLG. ÙBUNGSFLÂCHEN IM 
AUSSENBEREICH 2.730,00 

LAGER 350,60 

SCHULUNG/BÙRO/BESPRECHUNG 569,47 

SANITÀR 89,74 

TRH/FLUR 202,74 

TANKSTELLE 86,40 

SUMME: 9.638,48 
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e) Architektonisches Konzept 

FASSADEN 

Wâhrend der Gebâudekomplex in Zone 1 als architektonische Landmarke zu sehen ist, ist das 
Erscheinungsbild der Gebâude in Zone 2 durch die Wahl des Fassadenmaterials zurùckhaltend. 

Aufgrund der zu erwartenden Beanspruchung der Fassaden durch den Ùbungsbetrieb mûssen 
die Fassaden in erster Hinsicht robust und wartungsarm sein. Aus diesem Grund wurde als 
durchgehendes Fassadenmaterial Stahibeton gewâhit, welcher diese Anforderungen erfullt und 
sich aufJerdem gegenùber der markanten Fassade des Hauptgebâudes zurùcknimmt. 
Die beheizteh Gebâude erhalteri eine Stahibeton-Sandwich-Fassade mit Kerndàmmung und die 
unbeheizten Gebâude werden als eihsohaiige Stahibetorikonstruktion ausgefùhrt. 

MATER! ALI EN 

Sichtoberfiâchen Wânde und Decken 
Aile innenliegenden sichtbaren Wand- und Deckenflâchen werden als Sichtbetonoberflâchen 
glatt und mit regeimâliigen StôlJen, hergestellt. 

Die Brandraumverkieidung im Brandhaus erfoigt mittels glasfaserbewehrten Leichtbetons, 
welcher normalerweise zu Brandschutzzwecken eingesetzt wird. 
Die Verkieidung erfoigt 2-lagig und voliflâchig und erfullt mindestens F90-Qualitât. 

Die Kaltùbungsgebâude der Ùbungshalle erhalten innen wie aulien eine Sichtbetonoberflâche 
mit unterschiediichem, dem Gebâudetyp entsprechendem Erscheinungsbild: 

Abhanadecken 
Abhangdecken sind nur im nôrdiichen Kopfbau der Ùbungshalie in den Fluren und im 
Treppenhaus sowie in den Schulungs- / Besprechungs-, Lehrmittel- und Aufenthaltsrâumen und 
auch im Leitstand der Atemschutzùbungsstrecke, sowie im Schulungsraum des Dirty Classroom 
/ Logistikgebâudes in Form von Gipskarton-Akustikdecken mit Quadratlochung und glattem 
Randbereich vorgesehen. Je nach Anforderung werden die Decken teilweise als Segel 
ausgebildet, um hier die Betondecken als Speichermasse zu aktivieren. 

Bodenbelâge 
Die Bodenbelâge in allen Gebâudebereichen sind robust und wartungsarm um der Bean
spruchung durch den Ubungsbetrieb gerecht zu werden. 
Die Bôden aller Ùbungsbereiche werden als Stahibetonoberflâche, geglâttet und rutschfest, 
ausgebildet und erhalten oberseitig eine Oberflâchenvergùtung. 
Der Boden der Ùbungshalle erhâlt eine Gussasphalt-Oberflâche mit oberseitigem Gefâlle zu 
den Entwâsserungsrinnen. Dieser wird mit Trennschicht auf die Betonbodenpiatte aufgebracht 
und zeichnet sich durch seine gute Verschleififestigkeit und Rutschhemmung aus, aufierdem ist 
er rufifrei. 

Der nôrdiiche Kopfbau der Ùbungshalle erhâlt im Erdgeschoss, Ersten Obergeschoss und Flur 
des zweiten Obergeschoss einen Bodenbelag aus Feinsteinzeugplatten oder Fliesen, 
unprofiliert mit entsprechender Rutschfestigkeitskiasse. 
Die weiteren Bereiche des zweiten Obergeschoss werden mit einem Bodenbelag aus Linoléum 
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mit entsprechender Rutschfestigkeitskiasse ausgestattet. 
Der Boden des Brandhauses ist an die neuesten Entwicklungen angepasst. Die Boden der 
Brandrâume werden als Stahibetondecken mit oberseitigem Gefâlle ausgebiidet und erhalten 
oberseitig eine Oberfiâctienvergutung. 
Durch die Anordnung eines Doppelbodens kommt es nicht zum Lôschwasserstau am Boden 
der Brandrâume, was einen sicheren Ùbungsbetrieb zulâsst. 
Der Doppelboden ist zugleich auch Instaliationsebene fur die mobilen Brandstellen. Die 
Oberflàche des Doppelbodens ist mit Schlitzen versehen, die zum einen schnellen 
Wasserabfluss gewahrleisten und zum anderen als Verankerungsmôglichkeit des mobilen 
Trennwandsystems dienen. 

Fenster / Turen / Tore 
Die Fenster in allen Warmbereichen werden als Alu-Fenster mit einer 3-fach-Verglasung 
ausgefùhrt. Die Ôffnung ist nur ûber eine Drehfunktion môglich, um unkontrollierten 
Energieverlust ûber gekippte Fenster zu vermeiden. 
Die Fensterbanke aulien und innen werden als Aluminium-Profil- wàrmegedâmmt ausgebiidet. 
Die Fenster der Schulungs- und Besprechungsbereiche erhalten einen qualitativ hochwertigen 
aulJenliegenden Sonnenschutz aus Aluminium-Flachiamellen (Raffstore) mit Perforierung. Der 
g-Wert des Sonnenschutzes in Kombination mit dem Glas betrâgt 0,1. 
Die Fenster der „Kaltûbungshâuser" werden ebenfalls als Alu-Fenster ausgefùhrt. Zu 
Ubungszwecken werden diese Fenster hingegen mit einer Dreh-Kipp-Funktion ausgestattet, um 
die Darstellung verschiedener Ùbungsszenarien zu ermôglichen. Da diese Fenster auch durch 
den Ubungsbetrieb beschâdigt werden kônnen, werden hier Fenster mit einem einfacheren 
Standard (2-fach-Verglasung) vorgesehen, um im laufenden Betrieb die Kosten fur den 
Austausch zu minimieren. 
Fensterbanke innen und auBen werden in diesem Bereich als Aluminium-Riffelblech, anieiterbar 
hergestellt. 
Die Fensterprofile des Brandûbungshauses sind als Stahiprofile mit Verglasung aus Ofenglas 
(Borosilikatglas), mittels Brandschutzsilikon schwimmend eingebettet, geplant. 
Zusâtziich ist in diesem Gebâude auch eine Fensterbrandstelle vorgesehen. 
Die groBflàchige Verglasung in der Nordfassade der Ûbungshalle wird als Pfosten-Riegel-
Fassade mit 3-fach-Verglasung ausgefùhrt 

Aile Eingangstùrelemente sind als thermisch getrennte Aluelemente vorgesehen 1 

Die Ausfùhrung der Fenster, Pfosten-Riegelfassade und Tùren in den Warmbereichen 
erfoigt in einer Verglasung mit einem Ug-Wert von 0,6 W/m^K und einem g-Wert von 
50 %. 

Die Innentùren im nôrdiichen Kopfbau der Ubungshalle und im Schulungsbereich des Dirty 
Classroom / Logistikgebâudes werden als Holztùr mit Stahizarge - die Tùren zu 
Besprechungsrâumen mit Glasausschnitt und die Tùren der Sanitârbereiche 
feuchtraumgeeignet - hergestellt. In den Fluren und im Treppenhaus sind Alutùren mit 
Glasausschnitt vorgesehen. 

Die Kaltùbungshâuser sowie Vorbereitung Atemschutzùbungsstrecke und 
Atemschutzùbungsstrecke erhalten, aufgrund der Beanspruchung durch den Ùbungsbetrieb, 
robuste Stahitùren mit einer verzinkten Stahiumfassungszarge. 
Diese Tùren sind ebenfalls im Bereich Lager und Technik vorgesehen. 
Die AuBentùren des Brandhauses sind mit hitzebestândiger Beschichtung, die Innentùren -
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Stahitûren mit Stahiumfassungszargen - sind als Wechseltùren vorgesehen. 
Die Sektionaltore der Ùbungshalle sind als Hubtore vorgesehen und mit einer entsprechenden 
Steuerung ausgestattet. 
•as Ter zur Garage im UG des Brandhauses wird als Rolltor ebenfalis mit hitzebestândiger 
Beschichtung ausgefûhrt. 

Treppen 
Die Treppen im nôrdiichen Kopfbereich werden als Stahlbeton-Fertigteiltreppen mit 
oberseitigem Belag, analog zu den Fluren und Kantenschutzprofil auf den Trittstufen, sowie 
seitlichem Profil als Abschiuss zur Wange, ausgefûhrt. Die Gelânder sind mindestens 1 m hoch 
und als verzinkte und lackierte Stahigelânder mit Streckmetallfùllung und Edelstahlhandiauf 
geplant. 

Die Stahitreppe in der Ùbungshalle, welche als zweiter baulicher Rettungsweg fur die 
Schulungsrâume im nôrdiichen Kopfbereich gilt, ist eine Stahiwangentreppe mit Gitterroststufen 
und erhâlt ein mindestens 1 m hohes verzinktes Stahigelânder. 

Aile anderen Stahibetontreppen sind Stahlbeton-Fertigteiltreppen ohne Belag mit eingelegtem 
Stahiwinkel und rùckseitigem Dorn als Kantenschutz. Die Edelstahi-Handiâufe werden iri diesen 
Bereichen in mindestens 1 m Hôhe an den Wânden befestigt. 

ENERGIEKONZEPT 

Die Ùbungsgebâude sind aufgrund ihrer besonderen Nutzung weitestgehend als 
Kulissengebâude zu verstehen, welche ausschlielSIich dem realitâtsnahen Ùbungszweck und 
nicht dem dauerhaften Aufenthajt von Personen dienen. Die Gebâude sind daher unbeheizt und 
erhalten auch keine Wârmedâmmung. 
Die Ausnahme bilden die Gebâude ..Ùbungshalle" und ..Dirty-Classroom / Logistikgebaude". In 
diesen Gebauden sind Bereiche vorhanden. welche lediglich dem temporàren Aufenthalt von 
Personen dienen (z.B. Schulungsrâume. Aufenthaltsrâume. Sanitârbereiche etc.). diese sind 
daher so geplant. dass sie aile gesetziichen energetischen Anforderungen erfûllen. Hier werden 
die Stahibetonfassaden als Sandwichelemerite hergestellt. welche mit einer 20 cm starken 
Innenschale. einer 10 cm starken Kerndâmmung und einer 8 cm starken AuBenschale 
vorgesehen sind. 
Unterhalb der Bodenpiatte der -Halle ist eine Dâmmung vorgesehen. da aufgrund der 
vorgesehenen Grundtemperierung mittels industriefuflbodenheizung die Wârmeverluste 
gegenûber dem Erdreich minimiert werden sollen. Im Bereich des Kopfbaus wird eine 
Vertikaldâmmung der Frostschùrzen eingeplant. ggf. in Kombination mit Erhôhung der 
Dâmmung unter dem Estrich. 
Der U-Wert der Passade zu Auftenklima liegt mit diesem Aufbau bel 0.32 W/m^K. 
Der U-Wert der Bodenpiatte inkl. Aufbau (Flâchen zu Erdreich) betrâgt 0.35 W/m^K und der U-
Wert des Daches (zu Aulienkiima) 0.246 W/m^K. 
Im Energiepass wird die energetische Qualitât der Gebâude hinsichtiich Energieeffizienz. 
Wârmeschutz und Ôkonomie wie foigt bewertet: 

- Ùbungshalle: 
• Energieeffizienz Klasse A 
• Wârmeschutz Klasse D 
» Ôkonomie Klasse D 

Dirty Classroom 
Energieeffizienz Klasse A 
Wârmeschutz Klasse D 
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• Ôkonomie Klasse D 
Zusâtziich zu der Erfùllung des "Règlement grand-ducal" sind auch die Vorgaben des 
„Leitfadens fur nachhaltiges Bauen und Renovieren" in die Planung eingeflossen. 

Die Auswahl der verwendeten Baustoffe erfoigte nach den Kriterien der Anforderungen durch 
die Nutzung der Gebàude und der Nachhaltigkeit der Baustoffe beziehungsweise deren „grauen 
Energien". 

1. TECHNIKKONZEPT 

ABWASSER / WASSERANLAGEN 

Fur den Bereich der Zone 2 „Ûbungsgelânde" werden innerhalb der Gebaude und auf den 
Ùbungsfiachen die sanitâren Einrichtungen be- und entwâsserungstechnisch an die im 
Gebàude vorgesehene Installation angebunden. Die Entwâsserung wird per Grundieitung vor 
die Gebaudehùllen gefûhrt und von der Audenanlagenpianung ùbernommen. 

ABWASSERANLAGEN 

Die sanitâren Einrichtungen werden an die Abwasserinstallation angebunden. Die 
Dachentwàsserung erfoigt mit Attikaablâufen. 

Die Hallenentwâsserung der Ùbungshalle erfoigt ûber die beiden im Boden angeordneten 
Schachte der CO-Absaugungsanlage. Dabei gelangt das anfallende Ùbungswasser iiber 
Ablaufgitter in den Entwâsserungsschacht und wird im Bodehbereich des Schachtes ùber 
Bodenablâufe entwâssert. Aufgrund der Schachttiefe ist es môglich, die anfallenden 
Fahrzeugabgase ûber ein abgewinkeltes Rohrende im oberen Teil des Schachtes abzufûhren 
und dem Schacht eine Doppelnutzung zuzuweisen. Das anfallende Wasser wird ùber die 
Grundieitungen abgefûhrt und in den Koaleszenzabscheider im Aufienbereich eingeleitet. Die 
Entwàsserungsanschlûsse in den Untergeschossbereichen werden ûber eine Hebeanlage 
rûckstaufrei der Kanalisation zugefûhrt. 

Das gesamte Regenwasser, welches auf der Zone 2 anfâllt, wird ûber die Grundieitungen dem 
Ûbungsteich zugefûhrt. 
Das Einzugsgebiet der geplanten Regenwasserkanâle umfasst neben der kompletten Flâche 
der Zone 2 auch Teilfiâchen der Zone 1. 
Das geplante Kanalnetz mûndet in ein offenes Regenrûckhaltebecken, welches einen 
Notûberlauf mit einem Ùberlaufkanal erhàlt, der an den geplanten Regenwasserkanal westlich 
der Zone 1 angeschlossen werden soll. 

REGENRÙCKHALTUNG 

Die geplante Regenrûckhaltung soll kombiniert mit dem Ûbungsteich ausgefûhrt werden. Das 
erforderliche Retentionsvolumen von 623m^ wird oberhalb des dauergestauten Bereichs (= 
Ubungsteich) angeordnet. Der Bereich des dauergestauten Ùbungsteiches wird als 
Betonbecken mit gestaffelten Sohitiefen konzipiert. Der Bereich oberhalb des Dauerstaus wird 
bis auf die Seite in Richtung Ùbungshalle in Erdbauweise hergestellt. 

Die Verbindung zwischen Ûbungsteich / Regenrûckhaltung und Drosseischacht erfoigt ûber 
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zwei getauchte Rohre. Durch die Ausfùhrung von getauchten Rohren wird sichergestellt, dass 
Leichtflùssigkeiten in der Beckenanlage zurûckgehalten werden. Dies ist aus 
sicherheitsrelevanten Ùberlegungen von grofJem Nutzen. Des Weiteren bietet die kombinierte 
Beckenanlage den Vorteil, dass eine mechanische Klârung des Regenwassers vor Einleitung in 
den Drosbach erfoigt. Um ein Ausspùlen der abgesetzten Sedimente bel Starkregeri zu 
verhindern, sind die getauchten Verbindungsrohre zwischen Becken und Drosseischacht jeweils 
in der Nennweite DN 1000 vorgesehen. Die Flieligeschwindigkeiten in den beiden Rohren sind 
auch bel Starkregen so gering, dass kein Sedimentaustrag zu befùrchten ist. 

WASSERANLAGEN 

Die Wasserleitung wird aus der Technikzentrale in der Zone 1 am Verteiler ubernommen und in 
Form einer Ringleitung in dem Ùbungsgelâpde der Zone 2 veriegt. Von dieser Ringleitung 
werden die Ùbungshydranten im Auftenbereich und die Gebâude Ùbungshaiie, Brandhaus und 
Dirty Classroom angebunden. 

Das gesamte Trinkwasser wird am Gebâudeeingang mittels Wasserzàhler erfasst. Die 
Sanitârobjekte und die technisch notwendigen Sanitàranschlûsse werden an das Rohrsystem 
angebunden. 
Die Warmwasserversorgung der Ùbungshaiie und des Dirty Ciassroom-Gebaudes erfoigt 
zentrai ùber einen Energiespeicher mit nachgeschaiteter Frischwasser-Station. 
Der Vorteii des Frischwassersystems in der Warmwasserversorgung ist, dass ein kieines 
Warmwassernetz auf hoher Temperatur zur Vermeidung der Legioneiienverkeimung gehaiten 
wird. 
Die Nassrâume im Umkieidebereich der Ùbungshaiie, Ausgussbecken und Teekùchen werden 
dezentrai ùber Eiektrospeichergeràte mit 10 Liter inhait versorgt. Aiie ùbrigen Waschtische in 
WC-Raumen erhaiten Kaitwasser. 

Unterhaib der Bodenpiatte iâuft eine Hydrantenieitung „nass" DN 100 entiang. Diese versorgt 
die Unter- und Ùberfiurhydranten in der Haiie, die auch zur Befùiiung der Tankfahrzeuge dient. 

An der ôstiichen Aufienfassade ist ein Einspeiseschrank fur die trockene FeueriÔschieitung des 
Gebâudes vorgesehen. Die FeueriÔschieitung „trocken" ist in der Raumecke des 
Treppenhauses angeordnet und erstreckt sich ùber aile Etagen. 

Da das ôffentiiche Lôsch- und Trinkwassernetz der Stadt Luxemburg, nach Abzug des 
Wasserbedarfs der Zone 1, nur etwa 1.000 Liter pro Minute sichersteiien kann, sind zusâtziich 
zur Ringleitung auf dem AuUengeiânde unterirdische Sammeibehàiter angeordnet, weiche 
durch das abiaufende Oberflàchenregenwasser gespeist werden. Dadurch wird der 
Spitzenbedarf fùr Ùbungszwecke von 3.200 Litern pro Minute sichergestellt. 

Das Lôschwasser wird in den meisten Ùbungen fùr „kaite Lôschangriffe" verwendet. Dies 
bedeutet, dass weder Brandgut noch Gefahrstoffe das Lôschwasser verschmutzen werden. Die 
Fiâchen werden aiso bel den Ùbungen iedigiich beregnet, sodass die Verschmutzung des 
Wassers mit der Verschmutzung von Regenwasser gieichzusetzen ist. 
im Brandhaus werden gasbetriebene Simuiationsgegenstànde eingesetzt, die keine Ver
schmutzung verursachen. 
Da weder Brandgut, Gefahrstoffe oder Lôschmitteizusatze genutzt werden, kann das Wasser 
der Oberfiàchenentwâsserung zugefùhrt werden. Eine Lôschwasserrùckhaitung ist wegen 
fehiender Verunreinigung entbehriich. 
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Fur eine begrenzte Menge an Ûbungeri kann die Verschmutzung des Loschwassers nicht 
ausgeschiossen werden. Hierzu gehôren Ùbungen In dem geplanten Feststoffbrandcontainer, in 
dem sauberes unbehandeltes Holz als Brandgut eingesetzt wird. Diese Ùbungen finden im 
Bereich der Flâche fur Sonderiôschùbungen (Tankunfall) statt. Das Oberfiâchenwasser im 
Bereich dieser Flâche wird im Normalfall (wenn keine Ùbung stattfindet) in die Kanalisation 
abgeleitet. 
Wenn auf dieser Flâche mit Loschpulver oder Schaummitteizusâtzen geûbt wird, wird das 
verunreinigte Wasser in einen Auffangbehâltér umgeieitet und, entsprechend der 
Verschmutzung, geeignet entsorgt. Im Rahmen einer Betriebsanordnung wird festgelegt, dass 
diese Ùbungen ausschlieillich auf dieser Flâche durchzufùhren sind. 

EINRICHTUNGSGEGENSTÀNDE 

Die Sanitârobjekte der Ùbungshalle und des Dirty Classroom / Logistikgebâudes sind aus 
Sanitârporzellan und werden an Unterputzvorwandgestellen befestigt. 

WÀRMEVERSORGUNGSANLAGEN 

Die Zone 2 wird wârmetechnisch ùber ein Fernwârmenetz versorgt. 

WÀRMEERZEUGUNGSANLAGEN 

Die Wârmeenergie mit den Medientemperaturen 80/60°C wird aus der Technikzentrale der 
Zone 1 zur Verfugung gestellt. 
Die zentrale Wârmeversorgung findet in der Ùbungshalle und dem Dirty-Ciassroom statt. 
Zur hydraulischen Trennung sind Wârmetauscher zwischen dem Primar- und Sekundârkreis 
geplant. 

WÀRMEVERTEILNETZE 

Hinter dem jeweiligen Wârmetauscher der Ùbungshalle und des Dirty Classroom / 
Logistikgebâudes wird ein Verteilsystem fur folgende Heizkreise aufgebaut: 

Raumiufttechnik-Gerât 60/40 °C 
Heizkôrper 60/40°C 

- Heizdecken 60/40°C 
- Industriefufibodenheizung 40/30°C 

Frischwasserstation 60/40°C 

Das Heizwasser wird mit entsprechenden Umwalzpumpen durch die Heizkreise gefûhrt. Die 
hydraulischen Regelungen erfoigen ùber Dreiwegeventile. Bedingt durch die Aulienaufstellung der 
raumIufttechnischen-Gerëte sind systemgetrennte glykolhaltige Wasserkreise zum Lufterhitzer 
aufgebaut. 

Die Aniagenabsicherung gemâfi DIN 4751 erfoigt in den systemgetrennten Anlagen. 

RAUMHEIZFLÀCHEN 
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Aile beheizten Râume Im nôrdiichen Tell der Halle sowie im Dirty-Classroom / Logistikgebâude 
werden mit Heizkorpern ausgestattet. Die beheizten Râume im Erdgeschoss im sùdlichen Teil 
und die Halle werden mit Industriefufibodenheizung ausgestattet. 
Der Dirty-Ciassroom im 1 .Obergeschoss ist nicht im Bereich des Warmgebâudeteils 
angeordnet. Da die Ùbungsteiinehmer diesen Raum in kompietter Schutzausrùstung benutzen, 
muss dieser nur selten beheizt werden. Hier wird die Beheizung bel Bedarf durch einen Elektro-
Heizkôrper sichergestellt, um iange Leitungswege aus dem am anderen Ende der Ûbungshalle 
liegenden Heizkreis der statischen Heizung und damit entstehende Kosten zu vermeiden. 

LÙFTUNGSTECHNISCHE ANLAGEN 

Fur die innenliegenden Râume und die Besprechungsrâume ist eine lùftungstechnische 
Installation geplant 

LÙFTUNGSANLAGEN 

Die Lûftungsanlagen werden ùber Prâsenzmelder beziehungsweise manuell je nach Nutzung 
betrieben. 
Fur die Ûbungshalle sind drei Lùftungssysteme geplant: 

Abgasabsaugungsanlage in der Ûbungshalle. Die Aniage wird bel Bedarf manueli 
eingeschaltet und schaltet nach frei wâhibarer Zeitschaitung automatisch ab. Vor 
Ablauf der eingesteliten Zeit wird dem Nutzer der Aniage per Warnsignai angezeigt, 
dass er die Aniage erneut zu aktivieren hat. Erfoigt dies nicht, schaltet die Aniage 
automatisch ab und lâuft fur eine frei zu bestimmende Zeit nach. 
Raumiùftungsanlage der Nebenrâume Erdgeschoss und erstes Obergeschoss. Die 
Aniage wird ùber ein Zeitprogramm beziehungsweise ùber Prâsenzmelder ein- und 
ausgeschaltet. Das Zeitprogramm wird nur in lângeren Nichtnutzungszeiten aktiviert. 
Raumiùftungsanlage der Besprechungsrâume zweites Obergeschoss. Die Aniage 
wird mit einem Taster aktiviert und fâhrt eine Zu- und Abluftklappe auf, somit wird 
50% des geplanten Luftwechsels reaiisiert. Mit einem zweiten Taster fahren zwei 
weitere Kiappen auf, so dass der geplante Luftwechsel stattfindet. Nach einer frei 
wâhibaren Zeitschaitung schliefJen aile Kiappen und die Aniage fâhrt wieder 
herunter. Vor Ablauf der eingesteliten Zeit wird dem Nutzer der Aniage per 
Warnsignai angezeigt, dass er die Aniage erneut zu aktivieren hat. Erfoigt dies nicht, 
schaltet die Aniage automatisch ab. Aufierdem kann die Aniage ùber ein 
Zeitprogramm aus der Regelungstechnik betrieben werden. 

Die Lùftungszentraigerâte werden auf der Dachflâche des nôrdiichen Gebâudeteils im 3. 
Obergeschoss aufgestellt und sind mit den Funktionen „Fôrdern, Heizen, Filtern und 
Wârmerùckgewinnung" ausgestattet. 
Die Abluftventilatoren fùr die Abgasabsauganlagen befinden sich auf dem Hallendach. Die 
Luftnachstrômung fùr den Betrieb der Abgasabsauganlage erfoigt ùber Oberlichter, die 
motorisch geôffnet werden. 
Die Zuluft wird mit konstanter Temperatur in die Râume eingebracht. 

KÀLTEANLAGEN 
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Der sommerliche Wàrmeschutz wird gemâli Règlement grand ducal eingehalten. 
Fur die Besprechungsrâume und den Leitstand sind Wandkùhler eingesetzt. Diese Geràte 
versorgen die Râume im Umluftbetrieb mit kùhler Luft. In den Besprechnungsrâumen werden 
die Kùhleinheiten manuell aktiviert und kùhlen den entsprechenden Raum ùber ein 
Raumthermostat. Ist die voreingestellte Temperatur erreicht, schaltet die Aniage automatisch ab 
und kann bei Bedarf wieder aktiviert werden. Nach einer eingestellten Zeit von drei Stunden 
geht die Kuhleinheit aus. In dem Leitstand der Atemschutzùbungsstrecke wird die Kùtilung uber 
die Raumtemperatur geregelt. 

GEBÀUDEAUTOMATION 

Fur die Regelungstechnik der Aniagenkomponenten wird eine DDC ( Direct Digital Control)-
Regelung aufgebaut. 

Lùftuna: Abaasabsauaanlaae 
Die Absaugung der mit Abgas belasteten Luft in der Ùbungshalle erfoigt ùber zwei Bodenkanale 
und - an den Lângsseiten in ca. 5 m Hôhe montierte - Lùftungsrohre. 
Die Ausiegung der Aniage erfoigt ùber den Luftwechsel nach dem Verdùnnungsprinzip. Die 
Bedienung (Ein-/Ausschaltung) der Aniage ist im Kapitel Lùftungsanlagen beschrieben. 
Fur das Nachstrômen der Luft ôffnen sich die Oberlichter der Halle. 

Kàlteanlaae 
Fur die thermisch belasteten Ràume, wie Besprechungsrâume und Leitstand der Atem-
schutzûbungstrecke in der Ùbungshalle, sind Umluftkùhigeràte angeordnet. Die Steuerung ist 
im Abschnitt Kâlteanalgen beschrieben. 
Die Umluftkùhigeràte kônnen in den beschriebenen Nutzungsbereichen je Raum gesteuert 
werden. 

Die Umluftkùhigeràte sind im Verbund an eine AuBeneinheit angeschlossen. 
Fùr die Gewerke Heizung, Lùftung und Sanitâr werden im Technikraum die Schaltschrânke 
aufgestellt. Die Sammelstôrungen werden auf den Gebâudeleittechnik-Rechner, welcher sich in 
Zone 1 befindet, aufgeschaltet. 

NIEDERSPANNUNGSINSTALLATIONSANLAGEN 

Die Erschliellung der Zone 2 erfoigt ùber ein Leerrohrsystem, welches die Zone 1 mit der Zone 
2 sowie die einzelnen Ùbungsgebàude in der Zone 2 untereinander verbindet. Die Schnittstelle 
zur Zone 1 ist ein Kabeizugschacht am Tankstellenbereich. Das Aniegen und Anbinden des 
Schachtes erfoigt mit der Grùndung der AuBenanlagen der Zone 1. 

Im Technikraum im Erdgeschoss des Gebâudes „Dirty- Classroom" ist die 
Niederspannungshauptverteilung fùr die Zone 2 und das Gebâude „Dirty- Classroom" 
vorgesehen, die ùber erdverlegte Kabel aus der Zone 1 versorgt wird. Von hier aus werden 
folgende Unterverteilungen sternfôrmig angefahren: 

" Ùbungshalle Unterverteilung 1 
• Ùbungshalle Unterverteilung 2 

o Technische Hilfeleistung 
• Gebâude: „Dirty Classroom 
• Tunnelsimulation 
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• Brandhaus 
• Silo- /Gleisanlage, Tankstelle, Realbrandcontainer 

Die Installation in Ùbungsbereichen, Lagern und Technikrâumen erfoigt auf Putz in der 
Schutzart IP44. 

Im nôrdiichen Kopfbau der Ûbungshalle erfoigt die Installation unter Putz, im Bereich der 
Atemschutzùbungsstrecke erfoigt die Installation auf Putz. Die Schnittstelle zum Gewerk 
Ùbungsstrecke ist ein Festanschiuss des Steuerschrankes der Ùbungsstrecke. 
In den Bûroràumen, dem Sanitàtsraum, dem Vorbereitungsraum der Atemschutzùbungsstrecke 
und deren Leitstand werden die Arbeitsplàtze ûber Brûstungskanàle erschlossen. Die 
Besprechungsrâume werden ùber Bodentanks versorgt. Weiterhin ist die Nutzung der 
Projektionsgeràte (Beamer) in Schulungs- und Besprechungsrâumen in Form der Verkabelung 
vorbereitet. 
In der Ubungshalle im Innen und Aulienbereich sind Steckdosenkombinationen, zum Teil mit 2 
RJ45 Anschiussmodulen, vorgesehen, 

GEBÀUDESYSTEMTECHNIK 

Fur die elektrotechnischen Installationen ist eine ùbergreifende Gebâudesystemtechnik mit 
folgenden Funktionen vorgesehen: 

" Steuerung Beleuchtung (Aullen und Innen) 
• Steuerung aulienliegender Sonnenschutz (Besprechungs- und Schulungsrâume, 

Bùro und Atemschutzwerkstatt) 
• Steuerung von elektrotechnischen Anschlùssen (Steckdosen) zu 

Ûbungszwecken. Schaltbare Steckdosen sind in den Ùbungshâusern der 
Ubungshalle sowie im Treppenhaus des Brandhauses vorgesehen. Die 
Schaltung der Steckdosen erfoigt geschossweise pro Ùbungshaus. 

Fur die Zone 2 kônnen aile Schaltgruppen (Beleuchtung, Steckdosen) ùber ein Steuertableau 
im Bùro Erdgeschoss zentral gesteuert werden. 
Fùr die Ûbungshâuser ist weiterhin ein Steuertableau in der Halle vorgesehen, mit dem die 
Schaltgruppen fùr die Bereiche Halle und Ubungshâuser gesteuert werden kônnen. Der Zugang 
fùr das Tableau erfoigt ùber ein Passwort. 

ERDUNG UND BLITZSCHUTZANLAGE 

Zur Vermeidung der Potentialdifferenzen zwischen den Erdungsanlagen wurde eine vermaschte 
Erdungsanlage zur Erreichung eines lùckenlosen Potentialausgleichs nach DIN EN 62305-3 
und 4 in der Planung berùcksichtigt. Die Mastleuchten der Ùbungsbeleuchtung sind ebenfalls in 
die Erdungsanlage miteinbezogen. 

BELEUCHTUNGSANLAGE 

Die Aufienbeleuchtung erfoigt ùber Mastleuchten sowie mit Wandansatzieuchten an den 
Gebâuden und ist in zwei Bereiche aufgeteilt. 
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•• Verkehrsflàche und Gehwege 
• Ûbungsfiâchen 

Die Schaltung der AulSenbeleuchtung erfoigt zentral ûber die Gebâudetechnik 
(Dàmmerungsschalter / Zeitschaltung oder manuelle Zuschaltung) und dezentral ûber 
Bewegungsmelder. Die Beleuchtungsanlage der Ubungsfiâchen kann ebenfalls sowohi 
dezentral ûber Schlùsseltaster als auch zentral geschaltet werden. 

Die Innenbeleuchtung wurde bereichsbezogen ausgelegt. Die Ùbungs- und Lagerrâume sowie 
Technikrâume werden mit Feuchtraumwannenleuchten in der Schutzart IP44 ausgestattet. 
In den Ràumen mit Abhangdecken sind Rastereinbauleuchten oder Einbaudownlights 
vorgesehen. 
Die Schaltung der Beleuchtung erfoigt ôrtiich ûber Taster oder Bewegungsmelder. Zusâtziich ist 
eine automatische Abschaltung ûber Pràsenzmelder vorgesehen. 

Eine Sicherheitsbeleuchtung ist entsprechend der Reglementierung in den Fluren sowie der 
Atemschutzûbungsstrecke im nôrdiichen Kopfbau der Ùbungshalle erforderlich. 

TELEKOMMUNIKATIONSANLAGEN 

Die Erschliedung fûr die Telekommunikationsanlagen erfoigt aus der Zone 1. 
Die primâre Erschlieliung der Zone 2 erfoigt dabei im Technikraum Erdgeschoss des Gebàudes 
„Dirty- Ciassroom" ûber Lichtwelienieiter (LWL) und in Kupfer (200 DA). Von hier erfoigt die 
sekundâre ErschiielJung sternfôrmig mit LWL und Kupfer in die anderen Bereiche. 
In folgenden Bereichen sind Ùbergabeverteiier EDV/Telefon vorgesehen: 

" Ùbungshalle 
• Gebâude „Dirty- Ciassroom" 

Die tertiàre Verkabelung innerhalb der Bereiche erfoigt in Cat. 6A, wobei das Leitungsnetz in 
Cat. 7 verlegt wird. 

SUCH- UND SIGNALANLAGEN 

Tûrsprechstelle 
Die Ùbungshalle erhàlt an der Hauptzugangstûr eine Sprechstelle, die sowohi auf eine 
Gegensprechstelie im Leitstellenraum der Atemschutzûbungsstrecke sowie fûr eine 
Aufschaltung fûr die bauseitige Telefonanlage vorgerûstet ist. 

ZUTRITTSKONTROLLANLAGEN 

Es ist ein konventionelles Schliefisystem vorgesehen. 

ELEKTROAKUSTISCHE ANLAGEN 

Auf eine fiàchendeckende Ausrufanlage wird in Abstimmung mit dem Bauherren verzichtet. 
Lediglich in den Besprechungs- und Schuiungsràumen sind aktive Lautsprecheraniagen (zwei 
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Wandiautsprecher pro Einheit) vorgesehen. Die Einspeisung der Tonsignale erfoigt ûber 3,5 
mm Klinkenstecker - 2 Chinch-stecker. Die Regeiung der Lautstârke ist ebenfalls berûcksichtigt. 

GEFAHRENMELDE- UND ALARMANLAGE 

Brandmeideanlaqe 
Es ist eine voll funktionsfâhige Brandmeldeanlage zu Ùbungszwecken in dem Ùbungshaus 3 
der Ubungshaile berûcksichtigt. Weiterhin werden verschiedene Râume des nordiichen 
Kopfbaus der Ùbungshalie mit hohem Gefàhrdungspotential mit in die Uberwachung integriert. 
Eine Aufschaltung auf die Leitstelle ist vorgesehen. 
Dadurch wird auBerhalb der Ûbungszeiten mit relativ geringen Investitionen ein Sachschutz fur 
das Gebâude erreicht. 

NUTZUNGSSPEZIFISCHE ANLAGE 

Flûssiqqastankanlaae Brandhaus 
Fur das Brandhaus ist ein doppeiwandiger unterirdischer Tank als Speicher zur Versorgung der 
Brandsimulationsaniage anzuordnen. In der Tankanlage mit Domschacht ist die Technik fur die 
Flùssigleitung enthalten. Die Druckreduzierung der Flûssiggasieitung erfoigt mittels 
Druckreduzierstation an der Aulienseite des Brandhauses. 

Brunnentechnik 
Fur den Bachiauf am Oberflàchengewâsser ist die Rùckfûhrung des Wassers mittels 
Brunnentechnik notwendig. Am Ende des Bachiaufes wird ein Ablauf gesetzt, der ûber eine 
PVC-Leitung das Wasser in einen unterirdischen Sammelbehàlter (Drosseischacht) fùhrt. In 
diesem Behâlter befindet sich eine Pumpe, die ûber eine Schwimmerschaltertechnik das 
Wasser dem Teich wieder zufûhrt. 
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2. STATISCHES KONZEPT 

ALLGEMEIN 

Die Grùndung aller Gebaude erfolgt als Flachgrùndung in Form von Einzelfundamenten bei den 
Stahlbetonstùtzen und Streifenfundamenten unter den tragènden Wànden. 
Aile Geschossdecken und Flachdâcher sind als Stahlbetondecken geplant. 
Die obersten Geschossdecken werden als Flachdach mit Gefâlledâmmung und bituminôser 
Abdichtung belegt. 
Die Ausnahme bilden die Dàcher der Ûbungshalle und der Technischen Hilfeleistung, welche 
als Trapezblechdach ausgefùhrt werden. 

Aile Treppen in Ûbungsbereichen sind Stahlbetontreppen mit 20 cm Laufstàrke, welche zum 
Schutz der Kanten einen eingelegten Stahiwinkel inkl. Dorn erhalten. 

Die Sichtbetonfassaden bestehen aus etwa jeweils 5 x 2m groBen Stahlbeton-Sandwich-
Elementen, welche als Fertigteile vor den Stûtzen auf Streifenfundamenten aufeinander 
aufgestellt werden. Die Elemente sind selbsttragend und werden durch Befestigung an den 
Stûtzen gegen Kippen oder Knicken im horizontalen Fugenbereich gesichert. 

UBUNGSHALLE 

Das Gebaude „Ùbungshalle" ist ein dreiteiliger Baukôrper und besteht aus der eigentlichen 
Ubungshalle und zwei mehrgeschossigen Kopfbauten im nôrdiichen und sûdlichen Bereich. 
Das statische Konzept sieht fur die gesamte Gebàudehùlle eine Skelettkonstruktion mit 
tragenden Stahlbetonstùtzen vor, die in den einzelnen Bereichen unterschiedlich dimensioniert 
sind. 
In den Kopfbauten sind auBerdem tragende Stahlbetonwànde fur den Abtrag der inneren 
Lasten aus den Geschossen vorgesehen. 
Die Aussteifung des Gebaudes erfolgt ùber die Stahlbetondecken und -wânde sowie ùber 
Verbandsfelder im Dachbereich an den Hallenlangsseiten der Ûbungshalle. 
Die Trennung zwischen dem Warmbereich (nôrdlicher Kopfbau) und der niedrig beheizten 
Ûbungshalle erfolgt durch eine wârmegedàmmte Gebâudefuge zwischen den Achsen C und 
D. 

Gebâudeteil ..Ûbungshalle" 
Das Trapezblechdach ist ein Drei-Feld-System. Die Auflagerung erfolgt auf den 
Stahlfachwerkbindern, welche als Satteldachbinder mit Neigung im Obergurt ausgefùhrt 
werden. Diese Binder liegen mit dem Untergurt auf den Stahlbetonstùtzen in den Achsen 1 und 
9 auf und sind mit diesen verschraubt. 
Um die Verformung der Stûtzen durch horizontale Lasten zu begrenzen, ist im Bereich des 
Daches ein Verbandsfeld auf beiden Hallenlangsseiten angeordnet. Dadurch werden die 
Horizontallasten aus Winddruck und -sog anteilig in die Stûtzen in den Achsen D und M geleitet. 
Die Stahlbetonstùtzen stehen auf Einzelfundamenten - Abmessung 410 x 300 x 60 cm -
welche als Kôcherfundamente ausgefùhrt werden. 
Die auf das Dach einwirkenden Lasten werden somit ùber das Trapezblech auf die Binder 
ùbertragen und dann ùber die Stahlbetonstùtzen in die Fundamente und dann in das Erdreich 
weitergeleitet. 
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Gebâudeteil ..Kopfbau Nord" 
Das statische System der Stahibetondecken ist ein Zwei-Feld-Tràger. Die jeweils in den 
Geschossen vorhandenen Wandscheiben werden zu Aussteifungszwecken an die Decken 
angeschlossen. Der Lastabtrag erfoigt hier in allen Geschossen uber jeweils in Achse A und B 
liegende Stahibetonunterzûge, sowie ùber die Stahibetonwand in Achse C. Die Unterzûge leiten 
die Lasten aus den Geschossdecken ùber die Stahibetonstùtzen in die Einzelfundamente und 
dann ins Erdreich. 
Die Einzelfundamente der Auftenfassade - Achsen 1, 9 und A - werden ais Kôcherfundamente 
hergestellt. 
Die innenliegenden Stùtzen in Achse 8 werden ais Fertigteil mit angeformtem Stùtzenfuli 
hergestellt. 

Gebâudeteil ..Kopfbau Sud (Kaltùbunqshâuser)" 
Die Kaltùbungshâuser im sùdlichen Gebâudebereich sind ais separate Gebâude anzusehen, 
welche in die Fassade der Ûbungshalle „eingeschoben" sInd. Sie sind vom ùbergeordneten 
statischen System der Ûbungshalle unabhângig. 
Die tragende Struktur bilden hier die Stahibetonwânde und Stahibetongeschossdecken. Das 
statische System bildet in diesem Bereich ein Zwei-, Drei- oder Vier-Feld-Trâger. Die jeweils in 
den Geschossen vorhandenen Wandscheiben werden zu Aussteifungszwecken an die Decken 
angeschlossen. Die Lasten werden vom Dach und den Geschossdecken auf die tragenden 
Wânde und dann in die Streifenfundamente geleitet. 

DIRTY CLASSROOM 

Das statische Konzept des Gebâudes sieht eine Skelettkonstruktion mit Stahibetonstùtzen und 
einer Sichtbetonfassade aus Stahibeton-Sandwich-Elementen vor. 
Die Aussteifung des Gebâudes erfoigt ùber die AuBenwànde aus Béton und die 
Stahibetondecken. 
Das statische System des Flachdachs ist ein Vier-Feld-System. Die Auflagerung erfoigt auf 
jeweils in den Achsen 2 - 6 liegenden Unterzùgen, welche die Flâchenlast des Daches 
aufnehmen und in die Stahibetonstùtzen des ersten Obergeschoss ùbertragen. 
Die innenliegenden Unterzûge (Achsen 3 und 4) werden als Einfeldtrâger ausgefùhrt und auf 
den Stùtzen in den Achsen B und D aufgelagert. 
Die Unterzûge, welche im Bereich der Aulienwànde (Achsen 2, 5 und 6) liegen, werden als 
Einfeldtrâger ausgefùhrt und auf den Stùtzen in den Achsen B, C und D aufgelagert, welche die 
Linienlasten aus den Unterzùgen punktuell nach unten weiterleiten. 

Die Geschossdecke wird als Stahibetondecke ausgefùhrt. 
Das statische System ist ein Fùnf-Feld-System. Die Auflagerung erfoigt auf jeweils in den 
Achsen 1-6 liegenden Unterzùgen, welche diè Flâchenlast der Geschossdecke, sowie die 
Punktiasten der Stùtzen im Obergeschoss aufnehmen und in die Stahibetonstùtzen des 
Erdgeschoss ùbertragen. 
Die innenliegenden Unterzûge werden als Einfeldtrâger auf den Stùtzen in den Achsen B, C 
und D aufgelagert. 
Die Unterzûge, welche im Bereich der Aulienwânde (Achsen 1 und 6) liegen, werden als 
Einfeldtrâger auf den Stùtzen in den Achsen B, C und D aufgelagert. 
Die Stùtzen im Erdgeschoss werden als Fertigteil mit angeformtem Stùtzenfuli hergestellt. 
Die von oben kommenden Lasten sowie die Eigenlasten der Stùtzen werden in die 
Einzelfundamente und dann ins Erdreich ùbertragen. 
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Die Bodenpiatte ist eine Stahibetonpiatte, welche auf den Einzeifundamenten der Stùtzen und 
den dazwischen verlaufenden Streifenfundamenten aufliegt. 

Die Treppe ins erste Obergeschoss ist eine Stahibetontreppe, welche am oberen Auflager auf 
der Geschossdecke des ersten Obergeschoss und am unteren Auflager auf dem 
Streifenfundament aufgelagert ist. Die Treppe wird zum Schutz gegen Schwingungen seitlich 
konstruktiv mit der Stahibetonwand in Achse A verbunden. 

BRANDHAUS 

Das statische Konzept des Gebàudes sieht eine Massivkonstruktion mit tragenden 
Ortbetonwânden und Stahibetondecken vor. Die Aussteifung des Gebaudes erfoigt ùber die 
Betonwànde und die Stahibetondecken. 
Die oberste Geschossdecke ist ais Flachdach ausgebildet. Das zur Entwâsserung notwendige 
Gefàlle von mindestens 2 % wird durch ein oberseitiges Gefâlle in der Deckenpiatte abgebildet. 
Das statische System ist ein Drei-Feld-System. Die Auflagerung erfoigt auf den Aullenwânden 
in Achse A und D und auf den in den Achsen B und D liegenden Unterzûgen, welche die 
Flàchenlast des Daches aufnehmen und in die tragenden Wânde des zweiten Obergeschoss 
ûbertragen. 
Die innenliegenden Unterzùge (Achsen B und G) werden als Einfeldtràger ausgefùhrt und auf 
den tragenden Wànden in den Achsen 2 und 3 aufgelagert. 
Das statische Konzept in den Regelgeschossen (Erdgeschoss - zweites Obergeschoss) ist in 
jedem Geschoss identisch. Die von oben kommenden Lasten werden von der Geschossdecke 
aufgenommen und an die Unterzùge und tragenden Wânde der darunterliegenden Geschosse 
weitergeleitet. 
Die Geschossdecken zwischen Achse 2 und 3 sind wie das Dach als Drei-Feld-System mit 
Auflagerung auf den tragenden Wânden und Unterzûgen ausgelegt. Die Unterzùge sind 
Einfeldtràger und geben die aus der Decke stammenden Flâchenlasten an die 
darunterliegenden Wânde weiter. 
Die beiden Geschossdecken zwischen Achse 1 und 2 laufen von Achse A nach B und von 
Achse G nach D. Sie sind jeweils als Ein-Feld-System mit Auflagerung auf den Aullenwânden 
(Achse und D) und den tragenden Wânden des Treppenhauses (Achse B und G) ausgelegt. Die 
aus der Decke stammenden Flâchenlasten werden direkt an die darunterliegenden Wânde 
weitergegeben. 
Aile von oben kommenden Lasten werden dann ùber die Wânde des Untergeschosses und die 
Bodenpiatte in die Streifenfundamente und dann ins Erdreich geleitet. Die auflenliegende, etwa 
35° geneigte Dachflâche hat eine Unterkonstruktion aus Stahibeton mit einer Frankfurter Pfanne 
als Eindeckung. Zusâtziich ist fùr diese Dachflâche eine Dachbrandstelle vorgesehen. 

SILO 

Das statische Konzept des Gebàudes sieht eine massive Konstruktion mit tragenden 
Ortbetonwânden und Stahibetondecken vor. Die Aussteifung des Gebàudes erfoigt ùber die 
Betonwànde und die Stahibetondecken. 

Das statische System aller Geschossdecken ist ein Ein-Feld-System. Die Auflagerung erfoigt 
auf der Aullenwand, welche die Flàchenlast des Daches und der Geschossdecken 
geschossweise aufnimmt und in die tragenden Wânde der darunterliegenden Geschosse 
weiterleitet. 
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Aile von oben kommenden Lasten werden dann ùber die Wânde des Erdgeschosses und die 
Bodenplatte in die Streifenfundamente und dann ins Erdreich geleitet. Die Bodenpiatte liegt auf 
den Streifenfundamenten auf. 
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TECHNISCHE HILFELEISTUNG / LOGISTIKGEBÀUDE 

Das statische Konzept des Gebâudes sieht aine Stahirahmenkonstruktion, bestehend aus 
Stahistutzen und -bindern mit Trapezblechdach, vôr. 
Die Aussteifung des Gebâudes erfoigt ùber das Trapezblechdach und zweiseitig am Gebâude 
durch Auskreuzungen zwischen den Stahistutzen. 
Das Dach des Gebâudes besteht aus Trapezblech. Das Trapezblech wird als Sechs-Feld-
System ausgefùhrt. Die Auflagerung erfoigt auf den Stahirahmen in den Achsen A bis G. 
Die Flâchenlast des Daches wird von den Stahirahmen aufgenommen und in die 
Einzelfundamente geleitet. Die Bodenpiatten sind seibsttragend und ieiten aufierdem die Lasten 
der darauf stehenden Stahibetonwânde ab. Die in den Achsen 1 und 2 verlaufenden halbhohen 
Stahibetonwânde werden als Fertigteilelemente ausgefùhrt. Sie haben keine statische Funktion 
und stehen direkt auf der Bodenpiatte auf. 
Die Stùtzen werden mit einer FuRplatte direkt auf den Fundamenten verschraubt. 
Die Lasten werden somit vom Dach ùber die Stahirahmen in die Fundamente und dann ins 
Erdreich geleitet. Die Stahibetonwand, welche den Hôhenunterschied zwischen der Ebene 
Baustellenunfall und der Ebene Metailverarbeitung aufnimmt, wird als Winkelstùtzwand mit 
einem hinteren Sporn ausgebildet. 

TUNNELSIMULATION 
Das statische Konzept des Gebâudes sieht eine Skelettkonstruktion mit Stahibetonstùtzen und 
Stahibetonwânden mit Stahibetondecke vor. 
Die Aussteifung des Gebâudes erfoigt ùber die AuRenwânde aus Béton und die 
Stahibetondecken. 
Das statische System der Decke ist ein Sechs-Feld-System. Die Auflagerung erfoigt auf den 
Auflenwânden in den Achsen 1 und 7 und den in den Achsen 2 bis 6 liegenden Unterzùgen. 
Die Flâchenlast des Daches wird von den Unterzùgen und Auflenwânden aufgenommen und 
von den Auflenwânden direkt in die Streifenfundamente beziehungsweise von den Unterzùgen 
ùber die Stahibetonstùtzen in die Einzelfundamente geleitet. 
Die innenliegenden Unterzùge (Achsen 2 bis 6) werden als Einfeldtrâger ausgefùhrt und auf 
den Stùtzen in den Achsen A und B aufgelagert. 
Die jeweils in den Achsen 2, 3, 4, 5 und 6 stehenden Stùtzen Ieiten die Linienlasten aus den 
Unterzùgen punktuell nach unten weiter. 
Die in den Achsen 1 und 7 verlaufenden tragenden Stahibetonwânde werden als Fertigteil
elemente ausgefùhrt und Ieiten die Lasten aus der Decke in die Streifenfundamente weiter. 
Die Stùtzen werden als Fertigteil mit angeformtem Stùtzenfufl hergestelit. 
Die Bodenpiatte entfâllt in diesem Bereich, da die Oberflâchen aus den Auflenanlagen in den 
Tunnel gezogen werden, um eine moglichst realitâtsnahe Darstellung der Ûbungsszenarien zu 
gewâhrieisten. 
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Texte du projet de loi 

Art. 1®^ Le Gouvernement est autorisé à participer au financement des travaux nécessaires à la 
construction d'un centre national d'intervention et de secours à Luxembourg. 

Ce centre national d'incendie et de secours se compose en deux zones, à savoir 

(1) une zone 1 constituée par une caserne de sapeurs-pompiers, la direction du centre 
national, un institut national de formation ainsi que la centrale des secours d'urgence du 
112 (zone 1 ) ; et 

(2) une zone 2 constitué par un plateau tectinique. 

Art. 2. Les dépenses engagées au titre du projet visé à l'article 1®^ (1) relatifs à la zone 1 ne 
peuvent dépasser le montant 46.628.229,79 euro hors TVA. 

Ce montant correspond à la valeur 738.97 de l'indice semestriel des prix de la construction 
d'octobre 2013. 

Déduction faite des dépenses déjà engagées par le pouvoir adjudicateur, ce montant est adapté 
semestriellement en fonction de la variation de l'indice précité. 

Les dépenses engagées au titre du projet visé à l'article 1®^ (2) relatifs à la zone 2 ne peuvent 
dépasser le montant de 16.632.652,22 euro hors TVA. 

Ce montant correspond à la valeur 738.97 de l'indice semestriel des prix de la construction 
d'octobre 2013. 

Déduction faite des dépenses déjà engagées par le pouvoir adjudicateur, ce montant est adapté 
semestriellement en fonction de la variation de l'indice précité. 

Art 3. (1) La dépense occasionnée par l'exécution du paragraphe (1) relatif à la zone 1 de 
l'article 1 est imputable sur l'article budgétaire 39.5.72.000. 

(2) La dépense occasionnée par l'exécution du paragraphe (2) relatif à la zone 2 de l'article 1 
est imputable sur les crédits du Fonds d'Investissements Publics Administratifs. 
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Commentaire des articles 

Tandis que le paragraphe (1) de j'artlcie 1er autorise l'Etat au financement des travaux 
nécessaires à la construction d'un centre national d'incendie et de secours à Luxembourg, le 
paragraphe (2) du même article prévoit que ce centre se compose en deux zones, à savoir une 
zone constituée par une caserne de sapeurs-pompiers, la direction du centre national, un 
institut national de formation ainsi que la centrale des secours d'urgence du 112 (zone 1) ; et 
une zone 2 constituée par un plateau technique. 

L'autorisation du législateur est nécessaire dans la mesure où l'engagement total de l'Etat 
dépasse le montant prévu à l'article 80, d) de la loi modifiée du 8 juin 1999 sur le budget, la 
comptabilité et la trésorerie de l'Etat. 

L'article 2 fixe les montants plafonds pour les deux volets de la participation étatique. Les 
montants maximum ne préjudicient pas les hausses légales pouvant intervenir jusqu'à 
l'achèvement des travaux. 

L'indice d'origine à prendre en considération pour le calcul des hausses de prix légales est celui 
du mois de décembre 2014. 

Le paragraphe (1) de l'article 3 retient que les crédits nécessaires au financement des 
dépenses effectuées sont à mettre à disposition par l'intermédiaire de l'article budgétaire 
39.5.72.000. 

Le paragraphe (2) du même article prévoit la mise à disposition par l'intermédiaire du Fonds 
d'Investissements Publics Administratifs. 
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Fiches financières 
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CNIS-ZONE1 - DEVIS ESTIMATIF 

(Devis du 07,03.2014 indice 738,97 d'octobre 2013) 

FICHE RECAPITULATIVE RELATIVE AUX COUTS DE CONSOMMATION 
ET D'ENTRETIENS ANNUELS 

(Seion l'art. 79 du chapitre 17 de la loi du 8 juin 1999 portant A) sur le budget, la comptabilité et la trésorerie de l'Etat) 

COUT DE LA CONSTRUCTION 

Gros œuvre clos et fermé 
Installations techniques 
Parachèvement 

COUT COMPLEMENTAIRE 

Aménagement extérieur 
Equipement mobiliers 
Equipement spéciaux et équipements premiers des utilisateurs 
Frais divers 

RESERVE POUR IMPREVUS (+/- 5 %) 
HONORAIRES 

71.129.278,79 € 

COUT TOTAL HTVA (EUR) 

TVA 15% 
COUT TOTAL TTC (EUR) avec TVA à 16 % 

TVA 17% 

COUT TOTAL TTC (EUR) avec TVA à 17 % 

35.800.642.36 € 
21.795.164,35 € 
13.533.472,08 € 

13.907.799,25 € 

4.553.576.16 € 
2.425.238,80 € 
4.808.401,75 € 
2.120.582,54 € 

4.771.310,71 € 
14.179.634,86 € 

103.988.023,61 € 

15.598.203,54 € 
119.686.227,16 € 

17.677.964,01 € ' 

121.666.987,62 € 

La « part Etat » de l'investissement pour la Zone1 du CNIS s'élève à 44,84 % ce qui correspond 

à 46.628.229.79 € hTVA (cf. convention entre l'Etat et la Ville de Luxembourg) 

-» Coût total « part Etat » TTC avec TVA 15% : 53.622.464,25 € 

•» Coût total « part Etat » TTC avec TVA 17% : 54.555.028,85 € 

FRAIS DE CONSOMMATION 
Energie thermique 
Energie électrique 
Eau/Canalisations 

FRAIS D'ENTRETIEN COURANT ET DE MAINTENANCE 
Bâtiment (~1% du coût de construction hors techniques) 
Installations techniques (-2,5% du coût des techniques) 
Alentours 

PROVISIONS D'ENTRETIEN PREVENTIF 
Bâtiment (-2% du coût de construction hors techniques) 
Installations techniques (-4% du coût des techniques et éq. spéciaux) 

FRAIS DE FONCTIONNEMENT 
Frais d'exploitation 
Frais de surveillance 
Frais de nettoyage 
Frais de fonctionnement cuisine 

TOTAL FRAIS HTVA (EUR) 

TVA 15% 

TOTAL FRAIS TTC (EUR) avec TVA à 16 % 

TVA 17% 

TOTAL FRAIS TTC (EUR) avec TVA à 17 % 

686.600,00 €/a 
115.500 €/a 
508.000 €/a 

63.000 €/a 

1.066.000,00 €/a 
500.000,00 €/a 

553.500,00 €/a 
11.500,00 €/a 

2.176.600,00 €/a 
1.000.000,00 €/a 

1.176.500,00 €/a 

1.880.000,00 €/a 
600.000,00 €/a 
180.000,00 €/a 
350.000,00 €/a 
750.000,00 €/a 

5.808.000,00 €/a 

871.200,00 € 

6.679.200,00 €/a 

987.360,00 € 

6.795.360,00 €/a 

A noter que les frais de transfert et de déménagement ne sont pas repris dans les coûts sus mentionnés. 

A noter que la mise en service du CNIS implique un besoin en personnel administratif et technique 
supplémentaire qui est évalué à 6.6 équivalent plein temps (EPT). 

N. B. Les frais informatiques sont compris dans les budgets annuels de l'ASS respectivement des pompiers 
professionriels 



CNIS - ZONE 2 - DEVIS ESTIMATIF 

(Devis du 07.03.2014 indice 738,97 d'octobre 2013) 

FICHE RECAPITULATIVE RELATIVE AUX COUTS DE CONSOMMATION 
ET D'ENTRETIENS ANNUELS 

(Selon l'art. 79 du chapitre 17 de la loi du 8 juin 1999 portant A) sur le budget, la comptabilité et la trésorerie de l'Etat) 

COUT DE LA CONSTRUCTION 

Gros œuvre clos et fermé 
Installations techniques 
Parachèvement 

COUT COMPLEMENTAIRE 

Aménagement extérieur 
Equipement mobiliers 
Equipement spéciaux et équipements premiers des utilisateurs 
Frais divers 

RESERVE POUR IMPREVUS 
HONORAIRES 

COUT TOTAL HTVA (EUR) 

TVA 15% 

COUT TOTAL TTC (EUR) avec TVA à 15 % 

TVA 17% 

COUT TOTAL TTC (EUR) avec TVA à 17 % 

7.725.298,07 € 

5.739.398.90 € 
1.253.591.00 € 

732.308.17 € 

6.094.349,27 € 

3.205.647.44 € 
191.950.00€ 

2.431.679.01 € 
265.072,82 € 

583.160,20 € 
2.229.844,68 € 

16.632.652,22 € 

2.494.897.83 € 

19.127.550,06 € 

2.827.550.88 € 

19.460.203,10 € 

FRAIS DE CONSOMMATION 
Energie thermique 
Energie électrique 
Eau/Canalisations 

FRAIS D'ENTRETIEN COURANT ET DE MAINTENANCE 
Bâtiment (~1% du coût de construction hors techniques) 

Installations techniques (-2.5% du coût des techniques et éq. spéciaux) 
Alentours 

PROVISIONS D'ENTRETIEN PREVENTIF 
Bâtiment (-2% du coût de construction hors techniques) 

Installations techniques (-5% du coût des techniques et éq. spéciaux) 

FRAIS DE FONCTIONNEMENT 
Frais d'exploitation 

Frais de surveillance (compris dans Zone 1) 
Frais de nettoyage 
Ûbungswasser 
(Propan)Gas Brandsimulation 

TOTAL FRAIS HTVA (EUR) 

TVA 15% 

TOTAL FRAIS TTC (EUR) avec TVA à 15 % 

TVA 17% 

TOTAL FRAIS TTC (EUR) avec TVA à 17 % 

66.450,00 €fa 
13.500.00 €/a 
51.300,00 €/a 
1.650,00 €/a 

161,500,00 €/a 
65.000,00 €/a 

80.500,00€/a 

16.000,00 €/a 

291.000,00 €/a 
130.000,00 €/a 
161.000,00 €/a 

131.500,00 €/a 
50.000,00 €/a 

13.000.00 €/a 
64.000,00 €/a 

4.500,00 €/a 

650.450,00 €/a 

97.567,50 € 

748.017,50 €/a 

110.576.50 € 

761,026,50 €/a 

A noter que la mise en service de la zone 2 du CNIS implique un besoin en personnel technique 
supplémentaire qui est évalué à 4.4 équivalent plein temps (EPT). 
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LE GOUVERNEMENT 

DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

FICHE D'ÉVALUATION D'IMPACT 
MESURES LÉGISLATIVES, RÉGLEMENTAIRES ET AUTRES 

Coordonnées du projet 

I Intitulé du projet : 

I Ministère initiateur : 

Auteur(s) : 

Téléphone : 

Courriel : 

Objectif{s) du projet : 

Autre(s) Ministère(s) / 
Organisme(s) / Commune(s) 
impiiqué(e)(s) 

Date : 

Avant-projet de loi reiatif à ia construction d'un Centre national d'intervention et de 
secours et autorisant l'Etat à participer au financement des travaux y relatifs 

Ministre de i'Intéreiur 

Paul Schroeder/ Bente Olinger 

2478 4617/2478 4650 

paul.schroeder@mi.etat.lu / bente.olinger@mi.etat.lu 

La construction d'un Centre national d'intervention et de secours et autorisant 
l'Etat à participer au financement des travaux y relatifs 

Ministère du Développement durable et des infrastructures (Administration des 
bâtiments publics, Division des travaux neufs) Ministère des Finances 

10/12/2014 
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LE GOUVERNEMENT 
DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

I Mieux légiférer 

Partie(s) prenante{s) (organismes divers, citoyens,...) consultée(s): • Oui ^ Non 

Si oui, laquelle / lesquelles : 

Remarques / Observations : 

Destinataires du projet : 

- Entreprises / Professions libérales : • Oui la Non 

- Citoyens : • Oui 1^ Non 

- Administrations : • Oui M Non 

Le principe « Think small first » est-il respecté ? • Oui • Non H N.a. ^ 
J (c.-à-d. des exemptions ou dérogations sont-elles prévues suivant la 

taille de l'entreprise et/ou son secteur d'activité ?) 

Remarques / Observations ; 

' N.a. non applicable. 

Le projet est-il lisible et compréhensible pour le destinataire ? 

Existe-t-il un texte coordonné ou un guide pratique, mis à jour et 
publié d'une façon régulière ? 

Remarques / Observations : 

^ Oui 

• Oui 

• Non 

K Non 

, L_»J 
Le projet a-t-il saisi l'opportunité pour supprimer ou simplifier des 
régimes d'autorisation et de déclaration existants, ou pour améliorer 
la qualité des procédures ? 

• Oui K Non 
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LE GOUVERNEMENT 

DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

Le projet contient-il une charge administrative 2 pour le(s) 
destinataire(s) ? (un coût imposé pour satisfaire à une obligation 
d'information émanant du projet ?) 

Si oui, quel est le coût administratif^ 
approximatif total ? 
(nombre de destinataires x 
coût administratif par destinataire) 

• Oui ^ Non 

' ^ Il s'agit d'obligations et de fbrmailtés administratives imposées aux entreprises et aux citoyens, liées à l'exécution, l'application ou la mise en 
œuvre d'une loi, d'un règlement grand-ducal, d'une application administrative, d'un règlement ministériel, d'une circulaire, d'une directive, d'un 

I règlement UE ou d'un accord international prévoyant un droit, une interdiction ou une obligation. 

^ Coût auquel un destinataire est confronté iorsqu'il répond à une obligation d'information inscrite dans une loi ou un texte d'application de celle-
! ci (exemple : taxe, coût de salaire, perte de temps ou de congé, coût de déplacement physique, achat de matériel, etc.). 

i 1 , a) Le projet prend-il recours à un échange de données inter
administratif (national ou international) plutôt que de demander 
l'information au destinataire ? 

Si oui, de quelle(s) 
donnée(s) et/ou 
administration(s) 
s'agit-il ? 

b) Le projet en question contient-il des dispositions spécifiques 
concernant la protection des personnes à l'égard du traitement 
des données à caractère personnel* ? 

Si oui, de quelle(s) 
donnée(s) et/ou 
administra tion(s) 
s'agit-il ? 

• Oui • Non ^ N.a. 

• Oui • Non g] N.a. 

8 

Si oui, laquelle ; 

10 En cas de transposition de directives communautaires, 
le principe « la directive, rien que la directive » est-il respecté ? 

• Oui • Non N.a. 

* Loi modifiée du 2 août 2002 relative à la protection des personnes à l'égard du traitement des données à caractère personnel (www.cnpd.lu) 

Le projet prévoit-il : 

- une autorisation tacite en cas de non réponse de l'administration ? • Oui • Non H N.a. i 

- des délais de réponse à respecter par l'administration ? • Oui • Non N.a. 

- le principe que l'administration ne pourra demander des 
informations supplémentaires qu'une seule fois ? 

• Oui • Non N.a. 1 
1 
1 

Y a-t-il une possibilité de regroupement de formalités et/ou de 
procédures (p.ex. prévues le cas échéant par un autre texte) ? 

• Oui • Non N.a. 
i 
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DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

13 

I 

Sinon, pourquoi ? 

11 
Le projet contribue-t-il en général à une : 

a) simplification administrative, et/ou à une 

b) amélioration de la qualité réglementaire ? 

^2 Des heures d'ouverture de guichet, favorables et adaptées 
aux besoins du/des destinataire(s), seront-elles introduites ? 

Y a-t-il une nécessité d'adapter un système informatique 
auprès de l'Etat (e-Government ou application back-office) 

Si oui, quel est le délai 
pour disposer du nouveau 
système ? 

E Non 

^ Non 

• Oui • Non ^ N.a. 

• Oui ^ Non 

i Y a-t-il un besoin en formation du personnel de l'administration 
' ; concernée ? 

• Oui • Non N.a. 

Si oui, lequel ? 

Remarques / Observations ; 
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DU GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 

Egalité des chances 

15 
^ Non 

^ Non 

Si oui, expiiquez 
de quelie manière : 

neutre en matière d'égalité des femmes et des hommes ? 

Si oui, expiiquez pourquoi : 

^ Oui • Non 

négatif en matière d'égalité des femmes et des hommes ? 

Si oui, expiiquez 
de quelle manière : 

• Oui ^ Non 

<10 Y a-t-il un impact financier différent sur les femmes et les hommes ? D O"' D No" Kl N.a. 

Si oui, expiiquez 
de quelle manière : 

A 

Le projet est-ii : 

principalement centré sur l'égalité des femmes et des hommes ? • Oui 

positif en matière d'égalité des femmes et des hommes ? G Oui 

Directive « services » 

Le projet introduit-il une exigence relative à la liberté d'établissement • Oui • Non ^ N.a. 
soumise à évaluation 5 ? 

Si oui, veuillez annexer le formulaire A, disponible au site Internet du 
Ministère de l'Economie et du Commerce extérieur : 

www.eco.public.lu/attrlbutions/da2/d consommation/d march int rieur/Services/index.html 

® Artide 15 paragraphe 2 de la directive « services » (cf. Note explicative, p. 10-11 ) 

,jg Le projet introduit-il une exigence relative à la libre prestation de 
services transfrontaliers ® ? 

• Oui • Non ^ N.a. 

Si oui, veuillez annexer le formulaire B, disponible au site internet du 
Ministère de l'Economie et du Commerce extérieur : 

www.eco.public.lu/attributions/dg2/d_consommation/d march int rieur/Services/index.html 

® Article 16, paragraphe 1, troisième alinéa et paragraphe 3, première phrase de la directive « services » (cf. Note explicative, p. 10-11 ) 
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